
Votation fédérale
du 5 j uillet

¦ i. Acceptez-vous, conformément à
l'initiative prise aur cet objet , l'Inltla-
tive à. l' absinthe ?

OUI
2. Acceptez-vous l'ai-rêlé fédéral du

9 avril 1908, complétant la Constitu-
tion fédérale , en co qui concerne lo
droits de légiférer en matière d'arts et
métiers?

OUI__ 
m. . 

Nouvelles
du jour

M. Doumergue, ministre dc l'Ins-
truction publique en France, a déposé,
à la Chambre, un projet de loi sur
les responsabilités des membres de
l'enseignement public pour les fautes
commises dans l'exercice de leurs
fonctions.

On sait que de nombreuses plain-
tes ont été portées devant les
tribunaux: par des pères de famille
au sujet d'instituteurs qui se r?«*?r-
mettaient , en classe, dc professer
des opinions antipatrioliques ou de
faire des théories immorales. On
aurait donc pu supposer que le gou-
vernement français , complétant sa loi
sur l'enseignement, voulait s'armer
contrô les propagateurs de doctrines
malsaines. Au contraire , il veut , dans
la mesure du possible, protéger le3
instituteurs conlre les tribunaux , en
dirigeant la plainte des pères de
famille à l'autorité académique.

L'inspecteur d académie fera pro-
céder à une enquête, et l'Etat sera
responsable de tous les dommages
imputables à la faute personnelle des
membres de l'enseignement public et
résultant do propos ou d'écrits éma-
nant d'eux pendant l'exercice de leurs
fonctions , sauf dans les cas où ces
propos ou écrits constitueraient des
crimes ou des délits.

Nous n'avons pas de peine à recon-
naître quo cette disposition serait
excellente si l'enseignement français
avait les instituteurs ou les inspec-
teur» d'académie qu'il devrait avoir.
Mais les inspecteurs ont peur des
instituteurs et se garderont le plus
souvent de faire aboutir îa plaii 'te.
Lcs instituteurs, voyant que l'Etat
les protège , s'enhardiront de plu* en
plus dans leur propagande et nargue-
ront les parents.

* »
M. Caillaux , ministre des finances

en France , ayant , dans la discussion
de la loi d'impôt sur le revenu , posé
la question de confiance sur l'article
que la Chambre a repoussé , ce minis-
tre n 'aurait pas dû aller so coucher
mardi soir avant d'avoir remis sa
démission.

Mais ce n'est qu 'aujourd'hui jeudi
que la Chambre votera sur l'ensemble
de l'amendement qui a été substitué
au texte du ministre. M. Clemenceau
a réuni lo conseil ; il a confabulé avec
la commission de la Chambre, pour
trouver une rédaction qui ralliât la
majorité.

Nous rappelons quo lo différend
consistait en ceci : Le projet minis-
tériel obligeait le contribuable ù faire
la preuve que la déclaration de ses
revenus n'était pas fausse. L'amende-
ment adopté par la Chambre met
justement à la charge de l'adminis-
tration de faire la preuve do l'inexac-
titude de la déclaration.

*• •
Le procès Eulenbourg, a Berlin ,

continue. L'inculpé a un aspect

lamentable. Il ploie aous les souffran-
ces physiques et morales. Cet homme
qui avait l'une des premières situa-
tions de l'Europe , qui possédait
toute la confiance de Guillaume II et
qui serait devenu Chancelier s'il
l'avait voulu , n'est plus aujourd'hui
qu'une ruine ou une épave.

Un sait que ce qui ramène devant la
justice , c'est lo serment qu'il a fait de
n'avoir pas commis d'actes immoraux.
Or, à un procès qoi s'est déroulé à
Munich , le témoignage de deux hom-
mes a établi que lo prince d'Eulen-
bourg est gravement coupable sous ce
rapport. Il aurait donc fait un faux
serment.

Son terrible adversaire , Harden ,
continue à jeter ses suspicions sur
l'empereur et l'entourage du souve-
rain. Guillaume II n'est pas pris à
partie au point de vue moral. Mais
Harden raconte que l'empereur a
assisté, chez -d'Eulenbourg, à des
séances de sp iritisme et qu 'il aurait
même longtemps gardé dans la
cuvette de sa montre un petit mor-
ceau d'étoiïe abandonné au cours
d'uno des séances par un prétendu
esprit.

* *
M. Rava , ministre de l'Instruction

publi que en Italie , a compris que,
derrière son projet d'augmentation
du traitement des professeurs univer-
sitaires , c'était lui que les députés
voulaient frapper. Il a aussitôt donné
sa démission, puis l'a retirée devant
le refus de ses collègues de l'accepter.
On lui a dit pour le consoler que les
députés en voulaient aux professeurs
d'ia"-ivev.\léa e. à. la mauvaise \o. < _*-'»>
leur proposait. La presse pense et dit
tout le contraire ; elle affirme crûment
que M. Rava a commis un impair en
retirant sa démission. On avait assez
dc lui , et le coup avait été longuement
préparé dans les couloirs do la Cham-
bre. De hauts personnages olïïciels ont
poussé à la roue ; les méchantes
langues assurent même que M. Giolitti
n'est pas resté étranger à ce coup par-
lementaire. Lo malheur est quela chose
s'est ébruitée , et le président du
conseil s'est trouvé dans l'obligation
de prier son collègue de rester à son
poste. M. Rava est peu fier ; l'instinct
do la conservation primo chez lui tout
autre sentiment.

Les députés italiens se sont montrés
généreux ; ils n'ont pas voulu jouir
du libre parcours relatif sur les che-
mins de fer de l'Etat à rencontre des
journalistes , a qui le ministre des tra-
vaux publics retirait une part des pri-
vilèges dont ils jouissaient jusqu 'ici.
Ils leur ont concédé 4 billets aller et
retour et un billet pour leur famille ,
non pas gratuits , mais au rabais dc
75 %. La discussion a été très vive.
Le député socialiste Turati s'est élevé
contre tout privilège ; il a dit que
tous devraient payer leur billet , ce
qui permettrait de dimiauer les tarifs
pour tous les voyageurs. Rien ne légi-
time la concession d' un billet presque
gratuit à la « bambina » d'un journa-
liste , d'autant moins que le gouverne-
ment sc réserve le droit d'étendre ou
de restreindre ces concessions suivant
l'importance du journal. Il est évident
que la presse ministérielle aura toutes
les faveurs du gouvernement, s Auj our-
d'hui, a dil M. Turati, ce sera fa
Tribuna , demain le Giornale d'italia ,
si M. Sonnino revient au pouvoir , ct
qu 'arriverait-il si j'arrive à être prési-
dent du ministère ? »

Les députés ont ri, mais n'en ont
pas moins volé le projet du gouverne-
ment, qui accorde en outre le rabais
de 75 % aux autres villes que Rome,
lorsqu'elles célébreront quel que lête
nationale ou patriotique.

* #
Le Rio de la Plata, dans l'Amérique

méridionale,formeuniminenseestuaire
entre l'Argentine sur sa rive droite et
l'Uruguay sur sa rive gauche. Large
de 230 kilomètres ù l'embouchure , il
se rétrécit graduellement vers l'amont ,

maia il a encore une largeur conaidé-
rable au confluent de l'Uruguay et du
Parana.

Il est nécessaire de rappeler ces
données géograp hiques pour apprécier
une note que le gouvernement britan-
nique se dispose à envoyer à la Répu-
bli que Argentine et à l'Uruguay pour
leur signifier qu'il considère le Ri'- de
la Plata comme mer libre au-delà
de trois milles des rives. Cette pré-
tention, qui va mettre en mouvement
tous les professeurs do droit interna-
tional , a pour origine un conflit qui a
surgi en mars dernier à propos d'un
bateau anglais qui péchait dans le
Rio de la Plata et qui avait été saisi
par les autorités de l'Uruguay pour
infraction aux droits de pêcheries.

Le droit de légiférer
sur les Arls cl Métiers

Le Conseil fédéral soumet au peu-
ple un projet de revision de la cons-
titution fédérale , accordant à la Con-
fédération le droit d'établir une régle-
mentation des Arts et Métiers.

ïl n'y a pas une disposition consti-
tutionnelle ou législative qui ait été
demandée depuis aussi longtemps que
celle sur laquelle nous allons noua
prononcer dimanche.

Les métiers et le commerce souf-
rent de toutes sortes de maux , de
la concurrence déloyale, du colpor-
tage, «ies déballages sans nécessité, de
la concurrence déloyale dans les sou-
missions. Ils souffrent aussi en beau-
coup d'endroits dans leur recrutement.
On ne forme plus d'ouvriers, mais
seulement des manœuvres.

Ces souffrances sont nées le jour
où fut édicté le décret portant que ,
dans toute l'étendue do l'Helvétie ,
chacun pourrait pratiquer comme il
l'<-nt«*ndrait un métier ou une indus-
trie. C'était le 19 octobre 1798. Cela
avait donné lieu à un débordement
de concurrence, dont nous ne pou-
vons pas nous faire une idée.
Aussi, en 1801 déjà , trente-huit asso-
ciations de métiers de Zurich, de Lu-
cerne, de Zoug, de Soleure, de Schaf-
fhouse, dc Saint-Gall s'adressèrent à
la Diète , en vue de lui demander
d'édicter unc loi sur la police des
métiers.

Malgré cela , l'Acte de Médiation ,
du 29 février 1803, maintint dans
toute son intégrité (art. 41), cette
déclaration de libfrlé illimitée du
commerce et dc l'industrie ; puis , la
période si agitée et souvent pleine
d'angoisses quo traversa la Répu-
blique helvétique , sous le régime
dictatorial de Napoléon , ne permit
pas d'accueillir favorablement les
plaintes qui s'élevaient de tous côtés.
La Société suisse d'utilité publique ,
dans ses assemblées annuelles do
Berne , en 1829, de Lausanne, en
1830, dc Trogcn, en 1S35, s'occupa
de celte question de la liberlé d'in-
dustrie.

En ISiO, la Société des Arts et.
Métiers de Berne (Hanchvcrkcrvcrein)
présenta au gouvernement bernois
un exposé de la situation réollo des
métiers et des résultats déprimants
provenant dc la liberlé illimitée du
commerce ct de l'industrie , avec une
propoî-fCroa «ie loi qui devait y
remédier.

Les débats préparatoires à la cons-
titution do 1S48 apportèrent uno
petito restriction , en ce sens que la
liberté absolue des métiers ne fut
p lus garantie. L'art. 41 prévoyait la
liberté d'industrie pour tous les
citoyens suisses habitant leur lieu
d'origine.

Une première Société suisse des Arts
et Métiers ,fondéoen 1850,réclama ,dès
ea première assemblée, puis en 1S51
ct 1856, une loi sur les métiers. En
1857, on voulut établir à ce sujet un
concordat cantonal et la Société
demanda une enquête sur la situation
des métiers. En 1859, le comité
central de la Société établit ua avant-

projet de loi, et comme sea réclama-
tions n'étaient pas entendues, la
Société tomba, découragée.

Cependant, quelques sections sub-
sistèrent , celle de Glaris entre autres,
où l'industrie était très prospère. En
1867 et 1870 déjà , le Handsverlxrve-
rein de Glaris demanda à la Société
zurichoise des Arts et Métiers de
prendre l'initiative de la fondation
d'une nouvelle association suisse ayant
pour toute première tâche d'obtenir
l'élaboration d'une loi sur les métiers.
Cette reconstitution eut lieu cn 1869,
et, en 1870 déjà , la nouvelle associa-
tion demanda , par pétition , à l'Assem-
blée fédérale une loi fédérale sur les
poursuites et laillites, un code fèdèral
sur lc3 obligations, un code civil suisse,
la protection effective des apprentis-
sages en particulier , la création d'un
Technicum, une loi sur les responsa-
bilités des compagnies de transports,
la participation des artisans et com-
merçants à l'élaboration des traités
dc commerce.

En 1871, la commission du Conseil
national entra en partie dans les vues
du commerce et de l'industrie, en
prévoyant, dans le projet de constitu-
tion , que la Confédération peut légi-
férer aur la police dea métiers, mais le
Conseil des Etats s'y opposa.

Advint la Constitution fédérale de
18.4, que tout le monde connait et
qui garantissait, dans son art. 31, la
liberté du commerce et de l'industrie.
A partir de celte date on n'entend
plus parler de la deuxième Société
suisse des Arts et Métiers; mais , en
1879, se constitua, à Aarau, l'Union
actuelle des Arts et Métiers , qui plaça
en tête de son programme de travail ,
comme extrêmement désirables, la
préparation d'une loi suisse sur les
Arts et Métiers, la protection de-
brevets d'invention ct l'établissement
d'un code civil suisse.

Dès lors et jusqu 'à 1892, chaque
assemblée annuelle porta à ses trac-
tanda , comme une sorte de leitmotiv ,
la loi sur les métiers. En 1882, le
Département fédéral du Commerce
proposa un projet d'enquête sur la
situation des métiers, enquête dont
les frais furent supportés par la Con-
fédération. M. le Dr Gottisheim ,
député aux Etats, terminait son rap-
port d'enquête en démontrant la
nécessité d'une législation sur les arts
et métiers , prévoyant l'établissement
de corps de métiers ou corporations
en vue de la réglementation des rap-
ports entre patrons et ouvrier" , la
fixation desconditions d'apprentissage,
etc. Toutefois , lc Conseil fédéral ,
approuvé du reste par les deux Cham-
bres , ne voulut pas entrer cn matière.

Le canton de Zurich avait ouvert
déjà , en 1874. son Technicum de Win-
terthour, sur l'instigation du vieux
lutteur que fut  Autenheimer.

D'autre part , les sociétés locales et
cantonales d'Arts et Métiers , voulant
contribuer au relèvement des appren-
tissages, établirent un peu partout
des cours professionnels pour appren-
tis et ouvriers. On réclama de divers
côtés de la ConiédévaUon des encou-
ragements à l'enseignement profes-
sionnel. L'arrêté dc 1SS4 a donne
satisfaction à cette revendication , et
les sommes considérables inscrites
actuellement au budget fédéral attes-
tent l'application qui a été faite de
cet arrête'.

En 1889, le Conseil des Etats prend
une décision invitant le Conseil fédé-
ral à étudier l'organisation des syndi-
cats professionnels obligatoires. L'an-
née suivante, M. le Dr Stôssel , do
Zurich , alora président de l'Union
suisse des Arts ct Métiers , fit au Con-
seil national la proposition de donner
à la Confédération le droit depuis si
longtemps demandé do légiférer sur
les métiers.

En janvier 1S9-, M. Favon, qui
défendait les intérêts de l'industrie
horlogère , déposa une motion au
Conseil des Etats, ainsi conçue :

I.n Conseil fédéral est invite à faire ur
rapport et «Ses proposition,*- sut la couve
nanca àe modifi cc l'art. 31 de la Consll

lulion IWérale pour p*i_-.ttr. la création
des syndicats professionnels chargés :

1. De régler les conditions du travail dans
les divers métiers ;

2. De fournir les éléments de conseils
d'arbitrage permanents, tranchant légale-
ment toutes les contestations entre em-
ployeurs et employés ;

II est invité spécialement à examiner les
points suivants :

Est-il utils de créer en Suisse des syndi-
cats obligatoires ?

I_st-il préférable de donner, aux syndicats
libres , des compétences légales pour régle-
menter , dans ebaque profession : a) la jour-
née normale; b) le salaire minimum; c) les
conditions de l'apprent sage, et pour veiller
à l'application stricte « la loi sur le» fabri-
epies, ainsi«juesur.'hyg. je dans les ateliers?

Mais le <Conseil national ajourna
cet objet. Malgré cela, le y juin de la
même année, il prit cette décision, à
laquelle le Conseil fédéral donna son
assentiment :

Le U»nseil le.èral est invité à examiner
si l'art. 31 de la «Constitution fédérale doit
être revisé , à faire rapport sur ce point , et,
en «-as d'affirmation , à indiquer dans quel
MlM.

Enfin , le 25 novembre 1892, le
Conseil fédéral présenta aux Chambres
une proposition de révision de la
Constitution fédérale sous forme d'un
article 34 ler, octroyant à la Conlédé-
ration le droit de légiférer sur les
Arts et Métiers. Le projet de revision
donna lieu à de profondes discussions
aux Chambres fédérales , qui finirent
par l'adopter presque unanimement.
Le programme de la revision consti-
tutionnelle de iSOi comprenait '¦ syn-
dicats professionnels des employeurs
et des employés ; conseils de prud
hommea, contrats d' apprentissage
prévoyant les examens des apprentis ,
çe&_ct_t& de t**«***_Àl, lègUlai»-. sas la
protection ouvrière, etc.

Alors, les artisans et les associations
d'Arts ct Métiers comptaient sur la
justice de leur cause, et , parce qu'elle
avait triomphé, du moins en partie ,
devant les Chambres fédérales , crurent
que la même unanimité morale sc
retrouverait dans le peuple.

Mais, le 4 mars 1894, le projet de
revision fut rejeté par 158,492 voix ,
contre 135,713 et par 14 K Etats contre
7 ',-_. Les adversaires du projet avaient
ag ité le fantôme du syndicat obliga-
toire, et bon nombre d'induslriel.
votèrent conlre le projet de crainte
d'êtro asttreints à faire parlie des
syndicats.

Le coup fut rude pour les arts et
métiers , et l'Artisan , petit journal
qui paraissait à Fribourg, écrivait :

Nous voulons, après avoir constaté les
manœuvres de la dernière heure, espérer que
l'on pourra appeler bientôt , du souverain
populairo mal informé , au souverain popu-
laire mieux intorme.

Ce n était quo partie remise.
Nous verrons demain ce que l'on

a fait depuis 1884 ct comment sc pré-
sente le nouveau projet dc revision ,
allégé des syndicats obli gatoires , dont
personne ne veut plus.

Affaire s marocaines

LES BRUITS DE MARAKESCH

On fait courir à Marakesch les bruits
los p lus extraordinaires : Moulei Hafid
aurait été reconnu par l'Europe entière ;
les Français auraient été refoulés et les
puissances auraient dù promettre de ne
plus fairo de commerce dans l'intérieur.
Un bruit qui somb le avoir plus de consis-
tance quo les autres , c'est celui do l'éva-
caation prochaine des Cbàouîs et dt
Casablanca par les troupes françaises,
que les uns attribuent aux succès de
Moulaï Hafid , les autros à l'intervention
de l'Allemagne.

LES ENVOYÉS DE MOULAI IIAFID

Les envoyés de Moulai Hafid , qui sont
toujours à Iierlin , ont visité une fabri que
do tentes ot d'objets do campement
militaires, k laquelle ils ont donné la
commande de plusieurs tentes.

MOULAI H A F I D  T O R T U R E  ABD EL -TALEE

Les renseignements «jue l'on reçoit de
Fez sur les traitements quo Moulaï
Hafid fait subir au malheureux Abd el
Malck méritent d'être consignés pour
l'histoire socialo du Maroc et l'intelli-
gence de cea coutumes du moyen âge au
vingtième siècle.

Lorsque, amené d'E!-Ksar, il lui appelé

devant Moulaï Hafid, ii sa Vint devant
lui à genoux , les chaînes au cou.

Au sultan qui l'interrogeait sur aa
fidélité à Abd el Aziz , il répondit brav.—
ment qu'il avait un maitre et qu 'il con-
sidérait tout autre comme un - rogui »
(imposteur).

Saus le coup de l'injure . Moulai Hafid
vonlut le condamner à mort , mais les
caïds Giaoui et Si Aissa ben Omar, pré-
sents à cette scène, conseillèrent au sul-
tan de l'épargner, dana la crainte de
représailles européennes. Il fut donc
décidé de le laire mourir lentement.

Abd el Malek fut transféré au dar el
magbzen. Le malheureux fut suspendu
à p lusieurs reprises au plafond de la
ehambre où il é' a;t enf. rmé par des chaînes
qu'on iui avait passées autour du cou.

Quand on le sentait défaillir, on le
laissait reprendre pied , puis, revenu à
lui, on le suspendait â nouveau.

Doux gardiens sont à ses côtés, jou-
et nuit , pour rempècber de se donner la
mort , mais on croit qu 'il n'a paa bien
longtemps à vivre.

Le débat congolais
.De noire corre»].---.-! -e Belgique.)

Bruxelles, 30 Juin.
Le débat congolais traîne lamentable-

ment. La lenteur est , hélas I une dea
tristes spécialités de notre Chambre des
représentants. Pour une fois, nous pou-
vons faire nôtres quclcpies lignes de la
doctrinaire Etoile 4«'g<" .* « Nous nc
demandons pas qu 'on étrangle la discus-
sion. Nous nc demandons même pas
qu'on étrangle les méchants orateurs.
Nom demandons simplement que le
débat le p lua important auquel la Belgi-
que ait assisté depuis 1831 ne dégé-
àta*. fi*s!% en -an meiAi-ig ûe perroquets, s
Ajoutons que les perroquets sont tous
des membres de l'opposition , libéraux ou
socialistes.

Rien de p lus insupportable «que la
tactique adoptée parles adversaires irré-
ductibles de l'annexion. Semblables a
des tirailleurs d'avant-poste obligés de
ss replier devant l'ennemi et profitant
du moindre accident de terrain pour s'y
abriter , le temps de tirer encore un coup
de feu , les anticongolaia sa sentent forcés
de battra en retraite , et il* se servent
successivement de tous les incidents qui
ont surgi sur le chemin de l'inévitable
annexion pour rem.ttre en discussion la
queslion elle-même.

Avant les élections , on mettait en
avant ce quo l'on appelle les - Modalités »
da la reprise, c'est-à-dire les quatre-
vingt quinze millions qui remplacent la
domaine de la Couronne et qui sont à
affecter à des destinations dont quelques-
unes ne sont pas à l'abri de la critique,
nous l'avons reconnu. Or les élections
provinciales des l i  et 21 juin n'ayant
pas du tout justifié les espéranws de nos
adversaires, grisés par leur succès appi-
reat du 24 mai — puisquo l'administra-
tion de six provinces sur neuf demeura
aux mains des catholi ques et que nos
amis ont gagué tix sièges provinciaux
dans l'ensemble du pays — noa congo-
phobes anticléricaux ont compris quo
les élections provinciales étalent loin
d'avoir fa signification antiannexionnisto
qu 'ils avaient cherché à leur donner , et
c est maintenant en dehors du pays
qu'ils '.,; .-h i -n t  de ee créer des alliés.

L'Angleterre et les Etats-Unis, ainsi
qu'il r. ' .-u i t . . du « Livre Gris » qua nous
avons analysé dans DOtre dernière lettre,
ont exprimé la crainte que les - conces-
sions «, accordées si étendues et si nom-
breuses cn terre congolaise, ne fussent un
obstacle à la liberté «*ommercittlo prévue
par l'acte de Berlin , et, 6n mème temps,
à l'introduction des réformes jugées
nécessaire» par loui le monde pour la
protection des indi gènes.

Quelle aubaine pour ROî anticongolais
du Parlement ! S'empressant de donner
aux remarques do l'Angleterre une portée
qu'elles n'ont pa?, oa a vu MM. Destrée ,
Ncujean , Van Marck ct d'autres « tirer
dans le dos - de leurs compatriotes,
comme on l'a dit à la Chambre, et ne
pas hésiter À ae montrer p lus Anglais
que les Ang lais eux-mêmes. Leur atti-
tude a été plutôt sévèrement jugés dans
la tribune di p lomatique.

Oril ne seranullement question, commo
ces prop hètes de malheur en ont exprimé
la sournoise crainte, que la Belgique se
trouve obligée, pour donner satisfaction
aux desiderata britanniques, de racheter
toutes les concessions accordées par
l'Etat indépendant, et d'ouvrir son
budget colonial en inscrivant à aon passif



un chiftro formidable. Il n'est pas exact ,
d'abord , commo lo croit l'Angleterre
mal informée, que lea trois cinquièmes
des terrés soient concédés. Plos de
-£00,000 hectares, soit plus de la moitié
du Congo, sonl libres, et la gouverne-
ment pourra les concéder aux factorlens
ct négociants dp toutes nationalités.
Ensuitej dans le bassin conventionnel
du Congo, donc S0U3 l'empiro «lu traité
do Berlin , la l'rauce et l'Anglotorro ont
eu recours, tout commo l'Etat indopeu-
«lant , à cette foiinu do mise en valeur
«l'un domaiua colonial nouveau appelée
a concession » et à laquelle tous les pays
colonisateurs ont recours. Voilà pour le
côté commercial international.

Quant à la protection dea droits des
indi gènes, où trouve-t on quo les « conces -
sions -soient sorties du droit commun '¦'
l.e domaine de la couronne lui-même
n'en serait pas sorti et aurait été soumis
aux lois et règlomeats généraux. L'Etat,
par l'octroi des concessions, ne s'est évi-
demment pas dépouillé du droit d'appli-
quer dans toute l'étenduo du territoire
les réformes qu'il estum-rait nécess.'iires,
«i Les concessions, dit lo célèbre rapport
«io la commission d'enquête , qui n'ont
pu étro faites que sous réserve des droits
des indigènes, nc peuvent constituer un
ol>3taclo à uno juste délimitation des
terres appartenant à ceux-ci. » II est
ilonc do toute évidence que les conces-
sionnaires doivent respecter les droits
des .Noirs aur les terres dont les Noirs
ont besoin pour leur existence ou qu 'ils
occupaient.

Que des abus aient été commis cn
cette matière comme en tant  d autres ,
on peut le reconnaître franchement et
affirmer que leur réparation est un dea
motifs de l'annexion dont elle deviendra
Io glorieux couronnement.

La vertueuse Albion no demande
évidemment rien de plus que cetto
réparation ! C'est avec uno mnlicieuse
ironie que l'éminent leader do la droite ,
M. Wceste, dont lc discours, aussi concis
que bourré d'idées, r onstitn_A\, une véri-
table leçon pour nos adversaires , expri-
mait jeudi dernier le vœu que l'Angle-
terre réalisfit aux ledes los réformes qui
peront accomplies domain au Congo.

Ea attendant , la parti libéral belge,
«lans sa grande majorité , se déconsidère
en aidant lo parti socialiste à rendre le
débat sur l'annexion ainsi lent et aussi
Iamentablo que possiblo. C'est au part i
catholi que seul «pi 'incombo on cc
moment la tâcha do sauvegarder lo
patriclismo ct l'honneur du pays.

Les événements de Porse

Le .chah a nommé.par uue proîlaina
tion . le «-olonul Liafcolf gouverneur de la
villo de Téhéran. Ce dernier a promulgué
des ordonnances très sévères contro le
port d'armes, l' usage d'armes à feu et
les injures aux troupes.

Gts mesures ont provoqué la f ius vivo,
agitation dacs la population. L'effectif
«le la bri gade des Kurdes doit «" Ira porté
à 25,000 hommes et les ressources néces-
saires à leur entretien doivent être four-
nies par un impôt sur le thé et le sucre ,
impôt  contre lequel la Russie protestait
il y a trois moi», mai3 sur lequel on u
iini parso mettre d'accord.

Les nouvelles élections parlementaires
ont été renvoy ées à trois mois. Il est
possible que le echali prolito dc cc laps
do temps pour résoudra certaines ques-
tions pendantes nvec la llussie, ques-
tions qui ne pourraient étro réaolues p lus
tard quo difficilement.

Lo nouveau cabinet n 'u pas encore été
nommé.

Le schah a prélevé sur la caisse de
l'administration des douanes 10,000 to-
mans, sans s'entendro préalablement à
ce sujet avoc le ministro des finances.

12 Feuilleton de la LIBERTE

MÉMOIRES

VIEILLE FILLE
par René Bazin

IJE L'ACAD éM I E  rnA*»ç.«.iSE

f  l.\ VI"."."* Al ItOVET
r il y avait biou des Villes -m Itouct
dans ia France que nos mères ont connue
bien «les ferme:* nt dos logis où s'élail
conservée l'habitude <1«' Hier le lil dont
serait faite la loile dis  draps et dos che-
mises. Celle dont je veux parler , et qui
porte le nom «lu métier que loutes le.
mains de femmes, les main» rudes et le.,
mains blanches, savaient laire chanter,
esl. situé,' dans une oi'iitrée sauvas-c:
et voisine de la mer. Je «lis sauvage,
parce qu'il y a peu dc routes à travers
les champs , «les ajoncs sur les talus ,
dos mots de putois iiiir les lèvres «los
CSVSans, Ot , fions le '.'«our «le lous les
alitants, qu 'il-, soient nobles, bourgeois,

artisans ;>a laboureurs, une secrète dé-
fiance- i-ohtre co qui vient par terre de
l'étranger, marchandise ou marchand
idée même : car cc «j n I vient par mei
est généralement bien accueilli. La mai
son, h.ilio en moellon, coiffée de forU
ardoise «[n 'a rouillé- le sel «le la bruine
esl flanquée à l' ouest d ' un jardin , à l'es!
d'une prairie , qui mettent do l'air au-
tour «I elle , ct de In lumière, et un par-
Iimi «lo fleurs on «l'Iierlie. Kn avant du

2,000 do cos tomans sont destinés à
l'émir Bahadur Dsehend. L'onclo du
schah , Zill es Salloneh, a étô révoqué do
son poste de gouverneur du Chiraz.
Mukber es Saltaueb, gouverneur do l'As-
serbeidjan , actuellement en faite, a été
remplacé par Ain cl Daoulth . Mucbir es
Salliiieh a reçu 1«* titfo do irrand-vizir.

A TADIII/.
Un télégramme privé venu do Tabriz

dans la soiréo «le mardi déarit la situation
dans cette ville. Elfe est grave, 'l'abri- et
la province d'Asserbeidjan sont «les cen-
tres d'agitation révolutionnaire. La gra-
vité de la situation s'est accrue en rai-
son «la l'arrivés «le troupes do renfort
pour le schah. Los révolutionnairts se
sont opposés à l'entrée en ville dis
troupes imp ériales. Les alfaires sont
suspendues. I_cs magasins aont fermés.
Certaines maisons ont étô pillées , ainsi
que les appartements de plusieurs mem-
bre- de l'assemblée législative.

l'n. autre télégramme privé «la Tub.-iz,
reçu hier matin mercredi à Londres, «lit
que Pachir Khan et ses cavaliers cernent
la ville , élèvent dos barricades ot tirenl
des coups do feu nuit  et jour. La colonie
étrangère de Tabriz so compose «l'une
trentaine de personnes.

Les troubles du Mexiquo
Les désordres qui so sont produits  à la

frontière inexico-américoino peuvent être
considérés comme terminés. Les promo-
teurs dea troubles, commo ceux qui y
ont participé tt qui ont du reste pasaé la
frontière, seront vraisemblablement re-
cardés et traités comme des criminels
ordinaires et non comme des auteurs
d'un at tentat  politi que.

Lcs liquidateur» ct la « t' tolx » dr l'aris
Les immeubles cù sont installés les

bureaux de La Croix et do la « bonno
presso • ont été vendus hier matin mer-
credi. Lo premier a été adjugé pour un
million à M. MouilUfariao, lo deuxième
pour 950,000 fr. au même.

L'escadre italienne
L'escadre italienne, qui vient do ren-

trer de ea croisière en Grèce , fait
actuellement des manœuvres entre la
Créée et l'Italie. Le 15 jui l le t , elle sera
daus la mer Tyrrhénienne pour «les
exercices «le tir , et du 15 août au 15 sep-
tembre auront lieu les grandes manœu-
vres navales combinées avec l'armée.
Ces manœuvres auront une iraportanco
exceptionnelle ; le roi y assistera. Aussi-
tôt après les macicuvres, aura lieu la
dislocation de l'escadre. A ce propos, on
croit pouvoir atnrm _r qu'uno division
do l'escadre ost normalement désignée
pour l 'Adriat i que;  elle aura comme
points de ravitaillement , au sud Tarente,
au nord Venise, qui est aujourd'hui lo
second port militaire d») l'Italie.

Mardi l'amiral Bettolo 03t rentré de
son inspection dans l'Adriatique. II  s'est
arrêt. - notamment à Venise et à Iirindisi ,
où ont été prises les dernières dispositions
pour les travaux de fortifications , cons-
tructions et ravitaillements prévus. Ces
travaux vont commencer et ils seront
poussés activement.

LE CONCR-S PÀNANCLICAN
Lo congrès panang lican réuni à Lou

dres s'est terminé par uno cérémonie so
lennelle d'actions de grâce duns la cathô
drale de Ssint-Paul.  Lo nombre dei
évê ques  qui p rirent part à la processior
sc montait à 300. Après la procession
l'archevêque de Canterbury a prononce
le sermon de clôture.

Le programme do ce congrès était
bien fait pour étonner par la multi p licité
ot la variété des questions. Les congres-
sistes avaient à discuter sur loin» les

lardin , une petite futaie «'.«» cliénos laisse
passer l'avenue mal empierrée. El k
pai e, c 'esl toule » la campagne environ-
nante, les cultures divisées par des talu»?
plantés d'arbres, les minces vallons tour-
nants, qui guident vors la côte «1rs
ruisseaux invisibles , les chemins verls
innombrables, dé-sorls sauf au temps «les
semailles Ct de la moisson , et qui ont ,
en leur milieu, un sillon «le poussière line
où la patte d' un moineau, le pied d ' un
écureuil ou d' un lièvre creuse une cm-
iweinle durable. Mais rien n'égale tn
beaulé, à bien des lieues à la ronde, la
h-tréc de la Ville au Rouet.

Si vous passez par la, vous la recon-
uuitrc- à ce que j 'en vais dire. Un clie-
min part de la futaie «le chênes et dès.
rend en demi-cercle à la mer. D'abord
île pente douce et ô peine i ncaissé, il
devient bientôt rapide, s'enfonce dans
une tranchée donl lès parois ont dix
mèlres. puis vingt mètres de hauteur ;
il est. obstrué par des quartiers de rocher
que roulent le.s torrents d 'hiver;  il
tourne el . loui i. ooUp, il s'ouvre un
peu , pour récvoîr lu lumière de l'oau
vive . Un arpent, «le prairie et do sable
le sépare de la baie. On peul aborder là.
Il  y n mn- rocho aveo un poteau pour
amarra' les hurqiu-s. Lu ut rvr.lle. c - '«v;

e 'est que , des doux ta lus  rapprochés,
des hêtres s'élancent el croisent leurs
branches au-dessus «lu sentier. La mousse
lout le long des pentes, est soulevée
et modelée par leurs racines ; ils ont dos
troncs courts, vile épanouis en rameaux ,
des troncs qui « font lu main », et qui
sont d'utt pris rose à Fanloniui- et m.'u -
bi('»s «le bleu quand la sève est nouvelle,
A peine si ou devine du dehors ce ber-

sujetj discutablos et sur quel ques autres
encore. C»îtto . si vaste matière fut judi-
cious'îmcnt départa gée: des sections ctdes
sous-sections ont été instituées. Lo pro-
gramma a pu êtro tant bien quo mal
épuisé.

Les discussions et les controverses
n'ont paa occupé tout- le temps des con-
gressistes. II  y a eu en lour honneur
abondance dô banquet-, do réceptions
et de gardon-parties. La société londo-
nienne était visiblement Imureuso de
fêler ces hommes venus des points les
p lus recalét do l'empire britanni que et
8*u-l dî t'Aav_ciq\i_ , de tona les pay» «le
languo anglaise qui constituent un autre
emp ire p lus vasto que le premier. Pour
affermir , pour consohdor CDt empire, les
Anglais sentent bien qu 'il faut  de p lus cn
p lus compter sur les forces morales, p lu
tôt quo sur les forces matérielles. Or, le
congrès pananglican était uno do ces
forces : c'est pour cotto raison qu'il u si
vivement iatéresjé les Aoglais.

LES GRÈVES
Vingt-sept ouvriers ayant et* renvoyés

do l'Usiné à gaz de Budapest, leurs cama-
rades ont démoli hier mercredi des machines
pendant la nuit  et laissé s'échapper lo ga*.

Sur appel do la direction dc l' usine, le
gouvernement a envoyé hier mercredi des
6old.its du génie pour proté ger les ouvriers
qui out continué lc Iravail.

Nouvelles d.verse».

Ua examen approfondi de la cathé-
drale do Cologne a montré que toutos los
sculpture* de pierre menacent ruine. Quel-
ques-unes s'effritent au simple toucher. Les
frais de restauration seront considérables.

— La Chambre des députés hongroise a
adopté l'accord international concernant la
télégrap hie sans lil.

— On va construire, à New-York , une
tour ayant soixante-deux étages et plus dc
deux cent soixante-dix métrés de haut;

— Lc Chili remet à l'JO'J la fin du concours
«l'artillerie pour que les fabriques françaises
puissent faire valoir leur matériel.

Schos de partout
BARBARIE

Les journaux russes rendent compte
l'une affaire <|Ui s'est déroulée dans les
environs de la pet i te  ville «lo Nicolaieivska ,
à 60 kilomètres environ d'Odessa.

L'n boucher israélite, nommé Cliaim ,
avait l'habitude de colporler de la viande
kacliel, c'est à-dire provenant d'animaux
abattus suivant le rite israélite.

II y a quelques jours , en se rendant, à
cheval , de Kurisôvo à Pokrovsk, il tomba
dans une embuscade quo lui avaient londue
trois paysans. Ceux-ci le ligottèrent solide-
ment,  tuèrent lo cheval , qu 'ils vidèrent
comp lètement, et mirent l'Israélite dans lo
ventre do l'animal, qu'ils recousurent avec
do la forto ficelle, dont ils s'étaient munis à
cet <*iîet. Pals ils s'en allèreut.

Une heure p lus tard , un passant enten-
dant des gémissements, s'approcha du
cheval ot délivra la victime de cet acte do.
sauvagerie.

Lo malheureux est Sgé de cinquante-
cinq ans. L'émotion qu 'il a éprouvée est
toile que les médecins désssp èrent do le
sauver.

LES SYNONYMES OE * IVRE .

Il y a plusieura manières d'exprimer que
quelqu 'un est ivre.

l'n médecin dira : Il n 'est pas dans son
état  normal.

Une jeuno fille : Il est ému.
Un religieux : 11 est dans les vigr.os du

Seigneur.
Une ouvrière en confections : Quelle

culotte !
Un astronome : Il est dans les nuages.
Uno bourgeoise : Il est pris «le vin.
Un arti l leur : Il a le canon chargé.

reau «le hautes ramures. Toute loin
ombre, toute  la l'harjicntc «le leur corps,
lout leur bruit ,  tout le parfum de _-t_fs
feuilles tombées appartiennent au soil-
ticr. Le sentier appa r t i en t  à la Ville au
lloucl .

La remme qui habitait la maison , —
il y a peu d'années encore, — n 'avait
pas. depuis longtemps, quitté la paroisse
mi elle était venue après son mariage,<o(t
e-llc avail vécu heureuse cl entourée, ou
elle vivait seule , ù présent, veuve et
n 'ayant plus qu 'un lils qui passait , «lia-
«*«ie année. le moi» d'août ù la Ville an
Itnuet. 11 arrivait  de Paris , par un t rain
qui s'arrêtait  n l'entrée «l 'un petit  port ,
«le l'autre «oit » dc la paie , et il prenait
un cahot poiir traverser le bras «ie nier.
Madame Guéméné l'a t tendai t  sur la
p lage, â l'ombre du dernier hêtre. En-
gcmblc, ils remontaient  le chemin couvert
el tournant, le cliemin mervcillcu**, qui
leur était cher comme la reliure «I ur
livre on vivait leur pensée». Ils s'arrê-
taient pour se redire, iu joie «lu retour
« Tu us bonne mine ! — C'est la joie
— Kl l'air «l ' un homme ! Tout à fait
Monsieur le fino heier, avec volre bcllj
barbe blonde , on vous prendrait , ci
pays d'Orient, pour un seigneur ! Rc-
garde-moi, sais-tu -que tu as encore
grandi .' Je m'étonne toujours «l'avoir
un si grand fils.
— Kl inui une mère qui n 'a pas vieilli;
Nous  n'avez pas uu cheveu blanc . »

Cette «hétivo madame Guéméné, fine
de visage, toule voisine «le la cinquan-
taine, avai t  gardé (lt! sa jeunesse, «le
soa e i i fa lu i '  inênie. un soulih» agile « t
île tous les traits à lu fois; et (jlie Yâge
avait achevé , en lui donnant un sens
mélancolique. .Sou lils débarquait, l'es-

J Un carabinier : Il en a uno carabinée.
l'ne recrue : 11 a son pompon.
Un guide : 1 1 a  son plumet.
Un fabricant «le chandelles : 11 di im&clii.
Un épicier : lien a plein le cornet.
Un musicien : Il a joué la valse des cho-

p inos.
f-OT OE LA FIH

— Pour vous fairo comprendre d'un mot
la situation da cette jouno personne , sache/,
qu 'ello vous rapportera autant do billets de
millo qu 'elle a do printemps...

— Et quel "go a-t-elle ?
— Vingt huit ans.
— Vingt-huit ans ?... Oh 1 ello est trop

jeûné.

LE MOUVEMENT SOCIA L

Loi australienne
Le ministro suppléantdola justicod'Austra-

lie déclare que la loi votée parle Parlement
d'après laquelle on impose d'un droit spé-
cial additionnel les alcools fabriqués par des
distillateurs qui no réiuuiiérent pas suffisam-
ment leurs ouvriers, so trouvo en désaccord
avec les décisions des tribunaux , qui quali-
fient d'inconstitutionnelle toute loi ialer-
venant dans les questions de salaires.

Confédération
ï.u IMlre ft un  «Ou. — On écrit do

Uôrno à In Gazelle elc Lausanne :
On prétend quo la lettre à un sou ,' repous-

sée par lo Conseil des I' tats , sera reprise par
voie d'inilialivo populaire.

Aucun article constitutionnel no s'oppose
à uno initiative do ce genre ; mais on no va
pas pourtant inscrire dans la constitution
un détail do ce genre : ce serait un précédent
qui présenterait des dangers.

Si, par la voie de l'initiative, on veut arri-
ver au résultat nue l'on a en vue, il f aud ra i t
demander la révision «lu second alinéa de
l'art. 36 de la constitution qui dit :

« Le produit dei postes ct des télégraphes
appartient à la caisse fédérale. ¦

On pourrait lui substituer une disposition
analogue à celle da la loi sur les C. F, 1»'.
laquelle dit que lebénélicede l'exp loitation
esl destiné aux améliorations du service et
à la réduclion des taxes. 11 y aurait là une
aulre base pour ua nouvel article constitu-
tionnel et une ini t ia t ive ayant pour but
celte revision |>oui*rait avoir beaucoup plus
dc chances do succès.

«'outre l*al»-tutlic. — Dans son
assemblée générale, tenue h ior mercredi û
la Chaux-do-Fonds , la Société médicale
nbub_ii.tG_G.S6 a voté à l'unanimité , moins
trois abstentions, la résolution suivau'to :

La Société médicale neuchâteloise salue
l'initiative populairo «le 16S.O0O citoyons
suisses demandant l'interdiction de l'absin-
the ; convai-coa de la nocivité spéciale de
cotto liqueur , «Ile voit dans sa prohibition
uno mesure hygiénique nécessaire, et consi-
dère cc mouvement comme étant do la pari
do la nation suisso un acte de conservation
de soi-même ; elle émet, en outre, le vécu
quo la Iiilto contro l'alcoolisme, sous toutes
ses formes , soit continuée énorgiquoment.

I.en î i••« ¦-:  n. -.'. i l »  .-es  ft > icilUC. —
Une dépêche de Vienne annonco qu'uu
Ur national autrichien , jusqu 'à midi , les
tireurs suisses Reich , de Rorschach , ct
Steihel, do Saint-Gall , avaient obtenu le
ohamp ionnat. Ilior mercredi , o eu lieu le
concours pour lo championnat interna-
tional «lo tir au pistolet.

J»*H l'urines. — Lo Conseil fédéral o
décidé, «lans aa séance de mardi , de
charger M . Milliet , «lireetcur do la régie
de l'alcool, d'élaborer un projet poui
l'organisation du monopolo des céréalee
et deî farines; M. Milliet a accepté ce tte
ints'ion et va se mettre à l'œuvre en uti-
lisant les documents réuni» déjà par lc
département fédéral du commerce et dc
l'industrie.

prit tout plein «lu mouvement de Paris,
Il  parlait des affairés industrielles , va-
riées comme l'invention humaine, qu 'il
avait étudiées ot qui lo passionnaient,
«les théâtres, «les «ïxpositions, des con-
certs, et «lu train du monde, c'est-à-dire
du cercle assez court où chacun vit. Elle
écoulait ; elle était intéressée, amusée
souvent : elle n'enviait  pas. Kt il s'éton-
nait.

— C'est un mystère pour moi , «lisait-
il. Comment pouvez-vous habiter seule,
toute l'année, h la Ville au Rouet ? L'été,
passé encore : vous recevez quel ques
visites de voisins de campagne , ou «le
baigneurs insla!l«;s dans les villas de la
côte ; vous ayez la visite prolongée do
votre fils. Mais l 'hiver ? Mais le prin-
temps ? Mais l'aiitoillnc ? Avouez que
les conversations avec vos fermiers, vils
blanchisseuses ct votre jardinier ne sont
pas folâtres...

— roi  aires , non ; mais je n u i  plus
l'âge, mon ami... Kilos sont plus nourries
que tune  penses . Et puis tu oublies que
j ' ai un autre interlocuteur.

— Lequel ?
— Moi-même, et qu 'on ne cause bien

avec soi que dans le désert.
— I' i» qui parlez-vous, avec vous-

— De (»i surtout;
— Vous no me connaissez preseiui

phis !
— Assez pour imaginer , prévoir el

m'inquiéter  : tu vois bien que c 'est vivre,
cela !

Les grands lu'tivs v.-ris les écoutaioni
rire.

l'opuis quel que temps M. Gu-hijjnJ
sentait gi'aililii' soil ailiuii-alioii pour sa
mère. Il é tai t  arrivé à cette conclusion,

Los noms de l'absinthe

Le Carillon , journal humoristique ge-
nevois , consacre son premier numéro do
juillet ù l'absinthe. Un dessin très réussi
repré.ento un coin do cnnipiij. no gene-
voise ; deux paysans , lu hotte à l'épaule,
se rencontrent dana l'ombrage d'une
guinguette ;\ moins dix. L'un , debout ,
alerte ct cril no , vide uno p icholette do
petit  vieux; l'autre, vieilli , affalé sur la
table, serre d'une muin crispéo un verre
d'absinthe. Le diulogue suivant s'engage:
— Eh bien , qu'est-ce qu'on «lit, Turc
Laverie ? — Ga... ga... bi... bi... — La
récolte est bonno ? — lii... bi... do...
do... —Voilà ou conduit ta -nie droguel
A bas la coueste et vivo le vin I

Couesto! C'ost un des sobri quets les
p lus répandus «le l'absinthe. Mais elle i-n
a d' autres. Ce seul numéro du Carillon
oii contient une jolio variété.
¦ 

[Noua glanons, à travers ces pages , les
appellations poéti ques , gouailleuses ou
macabres :

La verte.
La féo verte.
La verte sirène.
La sirène aux yeux d'émeraudo.
l' n distact.
Un coup de maillet.
Un bidot.
lioc mominette.
l 'n vernis do cercueil.
Un thé du Val-de-'l'ravers.
Un sirop do Commugny (depuis le

dovsble meurtre cou-iuis dans «"«vve' loca-
lité par un absinthique).

Une» funèbre.
Une boueuse.
Un baume-tranquillo.
Un clou de cercueil.
Un coup do matraque.
L'ne abs,.: olutlon.
Un laisser-pa.ser pour Charenton.
Elc..., etc..

OSlHtOHS
BERNE

Clergé» j u e:;- , < i o n .  — Pour des
motifs d'âge et «lo eanté, M. l'abbé
Josep h Moine, né en 1833, vice-doyen
du décanat de Saignelégier, a renoncé à
sos fonctions «lo curé do Montfaucon et
pris sa retraite. M. l'abbé Moine u des-
servi pendant p lus dc quarante ans celto
importante puroisse. Son successeur eat
déjà désigné par l'Evèque de liàle dana
la porsonno do M. l'abbé Emilo Besançon ,
curé de Liesberg, ancien élève du Collège
do l'ribourg.

GRISONS
I>c In Rcrnlnn mi --« ¦ -¦i « » r:-.< M» i i ,

— L'ouverture du chemin «le fer électri-
que do la Iîernina au l'iz Morteratsch a
cu lieu hier mercredi.

TESSIN
Kos <-bcl"H-<r<-Euv.c. — On noua

écrit :
Lo Conseil fédéral vient d'adjuger à la

ville do Lugano un des chefi-d'ecuvro de
notre compatriote Vincenzo Vêla , le
scul pteur bien connu. Il s'agit du Sparlaco
quo p lusieurs villes suisses, entre autres
Genève, prétendaient nous ravir. Lo
ehcf-d'couvro du célèbre artisto ornora
l' une des plus belles places de Lugano.

VALAIS
I>c .l' a i - i i . rm ft ('lin.iipox pnr le
¦ "¦ n rua  n «i . — L'administration fédérale

«les postes vient de faire droit à la
demande de créer,'de'tt le 1" juillet- , un
service postal à char ontre Martigny-
Villo ct Champex par la nouvelle route
carrossable , viù Valette et les Gorges du
Durnand.

Itonne m e s u r e .  — Le Conseil mu-
nicipal de Sion a décidé d'interdire do

qu il prenait pour nue découverte, que
sa mère devait ètro une femme d ' in te l -
li gence supérieure, et que c'était (lorh-
mage qu 'elle vécût si retirée. Comment
no s'en était-il pas avisé plus tôt ?
u Comme, nous sommes pauvres elc juge-
ment, pensait-il , nous qui aillions seu-
lement nos mères, et qui ne comprenons
leur mérite qu 'à l'heure où leur vio est
déjà près «le finir, I « 11 le dit , et sa mère
cul assez «l'esprit pour rire encore.

— Eli toute vérilé. je irois que tu te¦ r -i - , es : m ¦ ' ¦ : ¦ : :! I : lh. L."? leui- - < s
«levinent  p lus et mieux que les hommes.
lClles ont une tendresse intelligente, qui
ne dépend point de leur condition; qui
s'a Hache d' abord aux enfants , et «le là
s'ctbnd plus ou moins sur le monde.
Avoir eu souvent pelir poiii* les autres,
pour les âmes, les corps et les biens,
c'est posséder une grosso expérience ,
et presque un pusse-partoiit. l'our aller
1res _ droit- dans la vie ,  il n'y a pas
besoin «l' avoir une ' intelligence supé-
rieure, — heureusement1, — il faut met-
tre à profit cette modeste clarté que la
poussière «les roules battues projette
sur les fossés. Il faut autre chose eneore :
ce que j 'appelle la boiliio volonté.

— J-lus rare, celle-ci !
— Infiniment. Se décider cn boum

foi * sacrifier ce qui ost cher à co qui  esl
clair ; oublier cc qu'on a souluiité. poili
vouloir autre chose : voilà le difficile.
et cc qui fait les abîmes enlre les homme ..

Celui à qui sa inèi'c pariait di.» la sorte
était sans douti* encore trop jeune. II :ir
répondit pas, mais il |tei_«_ -. -* O. s«nlt
des- mois, personne «fo pout vonloli
eOhtro soi-inèine . ni hiiijours , ni menu
• ' i l l v e r i t .  » ¦

El une année s'écoula. L'année sui.

laisser errer Ion enfants sur;la voio publi-
quo ct les promenades, fipïés!) h. du soir ,
«lu 1er avril au «10 soptombro ; ot après
7 h. du soir , du 1er octobre nu 31 mars .
Les onfants  troiivés cri défaut seront
déférés au tribunal do police.

NEUCHATEL

l'itrolNMo entjtoll _ no <to ï ' i i » u-
rier. — En remplacement du M. l' abbé
Iluedin , démissionnaire, lo Conseil d'Etat
a nommé curé do la paroisse catholi que
romaine «lo Fleurier , M. l'abbé Pascal
Muriset, actuellornentvicaire «.La Chaux-
de- Fonds. , 

JLa ff-io ré-lérftle «le lutte. — Les
préparatifs en vuo de la fèto fédérale do
lutto des iS , 19 ot 20 juittet so poursui-
vent activement. Sur la p laco de fête , à
proiimitô de la nouvello église catholi-
que, les arènes sont en construction.

La participation s'annonce très forto
dans toutes les catégories. Los 200 cham-
pions, taut  gymnostos que borgers ,
représenteront naturellement 1 éhto du
nos lutteurs.

Quant aux autres joux alpestres , si
originaux, ils ne manqueront paa d'ama-
teurs. Sc sont inscrits déjà 10 équipes do
« 11 ur  i .. ;:¦:* .¦ ii «(jeu de raquettes), 3 jouours
de cor des Alpes ct7 » Fohnenschwiogor ».
Enfin, le concert des jodleurs compren-
dra 62 exécutants, soit S groupes et
20 solistes.

GENEVE
Au «t'niii<-' CO-IMC-I.';¦—-• Hier après-

midi , M. Gros a 'lu au nom do la droito
catholique une d-c-latation à la siiite du
dépôt «les projets do loi transformani
l'ancienne Maternité en Clini que infantile,

M. Gros a rappelé que l'immeuble
appartenait à une congrégation reli gicuuo
catholi que ; la députation catholique ne
s'oppose cependant pas au projot , vu
son but humanitaire , maiB tient à faire
des réserve»* pour l'avenir.

Unc sortie du dirigeable Zeppelin

Schafllwuse , 1er juillet.
Le dirigeable Zeppelin a quitté son parc

co matin mercredi ; il a passé un pou
avant 10 h. au-dessus de Schalfhouso ; il a
continué sa routo dans la direction do Bàle,

Lucerne, l"r juillet.
Vers midi 30, le dirigeable Zeppelin

venant du Nord , a fait son apparition au-
dessus d'Allenwiaden; pui3 il a décrit us
f;rand cercle au dessus do la baie de Lucorno .
II est ensuito reparti dans la direction «!c
Meggen- K iusnacht.

Le ballon était si bas qu 'il semblait
toucher les toits. Il s'est ensuite élevé à une
plus grande altitude ; on pouvait voir dans
la nacelle une douzaine de passagers. Lo
bruit des hélices était presque imperceptible.
Le ballon s'est dirigé vers le Burgenstock ,
puis a effectué quelques évolutions au-dessus
du chllteau de NeU-Habsbourg et s'est
éloigné ensuito vers Meggen.

Zurich , 1er juillet,
Los habitants do Zurich onl cu la surpris .»

de voir lo ballon Zeppelin apparaître dans
le ciel vers deux heures et demie. Inst ._nt.i-
nement les toits se sont couverts «le
spectateurs.

Lo majestueux aérostat , dont l'enveloppa
d'un blanc jaunâtre éclatait ausoleil , a évolui
élégammentaU-dcSsus delà ville, tournant ,
descendantetremontant avec la p lus grande
aisanco. On apercevait assez, nettement les
passagers des deux nacelles.

Le ballon a obliqué dans la direction du
Zurichbcrg, passant à 100 ou 200 mètre]
au-dessus dos maisons du Righi-Viorlel
Puis il a disparu derrière la colline dans IJ

direction du nord.
Une dépêche de l'Agence télégrapliiqm

suisso dit que, de l'observatoire Urânia , ot
pouvait distinguer trè? bien les hourras .!(.-
passagers du ballon Zeppelin , au noinbrt
de douze à quatorze.

Lorsque le ballon a passé sur la Stocker
s trasse.lafanfared ' undétacheraent mili taire ,
qui venait do passer, a fait une petite
ovation aux aéronautes. De tous côté:
lo public af l lusi tpour  voir l'événement.

vante, les hêtres du chemin qui h.uni'
virent passer trois promeneurs au lion
de deux.  M. Guéméné avail amené se
jeuno l'emnie ù la Villo nu Iîoui't ; il lui
avai t  recommandé : « Ma mère a bien
changé depuis six mois ; elle s'affaiblil ;
il importe de. là ménager : si elle vous
demande de venir habiter avec elle,
évidemment nous n 'en ferons rien , mais
laissez-lui un peu d'illusion. » Le jour
du départ , la mère descendit avec ses
deux enfant. Jusqu'à la plage on le c-iwt
était amarré. Ç. lut elle qui dèVaeha V.i
corde , ct qui «lil :

— A l' an prochain j 'espère que nous
serons quatre î

Hcaticoup de temps passa cnrwe
Madame Guéméné élait  devenue vieill''
si vieille «|iie, pour attendre sou lil-*
elle dut s'urrètei' tou t  au commence-
mont cie la pente couverte «lo Jièlrcs
Ce n 'était pas le retour joyeux, espéré:
préparé, pendant onze mois dé solitude.
Les arbres, au vimt froid -qUi' montait
de la mer , agitaient p lus do bourgeons
que el< » feuilles. M. Guéniéné arrivait
ruiné et alïolé. II  embrassa en pleurai'.!
«'¦ette créaturo diminuée par Page, >'
dont le ' visage disparaissait sous l'amas
«1rs chalcs do tricot . Ello ne lui ro(jro.lia
rien ; ello eut celle eho.rilé mervcillctl-c
«le sembler croire, lout ce qu 'il disait, et
«¦elle autre d"ï*coùtcr jusqu'au boni ua
homme que le chagrin faisait dci"ais"«-
ner. « Mon parti est pris , disait-il; cl il
vous plaira : je reviens à la Ville an
r.ouet ; jo ne suis plus rien, jo ne travaille
plna t-t ji »- ii'ii-imis. *;.iwivs «IA lï&y-uw1

'
puisque j'ai élé vaincu : nous vivrons
eusi-iiibl"' ; je vous «li i i iai i i lo asile- -1
Mililaiiie Glieiiièiii '', «pianil il •¦ut fini ""•'
dire dé srrtthds mois inutile*; leva *d



Fraucnfi -ld , 1"» juillet.
I«e ù i i  i ;.'. - : i ! i i , s  a passé 6 5 h. 05 nur  la

placd d'exercico " de l'artillerie , saluant au
pas?ago les officiers qui l'observaient.

St Gall, i» juillet.
Suivant les communications faites parle

comlo Zeppelin, ta ballon a rejoint son
point de- «iépart après avoir évolué encore
entro Itomanshorn el Horschach.

I.o comte Zeppelin a été l'objet d'ovations
entrrotKfastaa.,-1 miniers¦'afsji'ôcfâTc'.ÏK «ïû'ï
eo trouvaient sur lo lac ot scs rives.

FAITS DIVERS
EJWAflQEr.

I«n <' n i n i . r « -  tremble. — tine forte
sècouâso' sismlquo' a été ressentio hier mer-
efedi à Iiratcaleone, I'eriuzzano ct dans
«.'«r-ftres localités.

C m p i . ; -i dm ni»,. — Deux cents
soldats français de l'infanterie coloniale
casernes à Hanoi (Indo-Cliioo) ont présenté
d«« symptOmé- d'intoxication. On croit à
un empoisonnement collectif.

l'hénoménifc —Uhphéhoméne 'exlraor-
«Imni ro  a été observé à Copenhague mardi
soir , après le coucher dû soleil. II y avait
«.ans les «ruelles supérieures de l'atmos-
phère une lumière jaune si intense qu'on
pouvait lire sans- le secours d'une autre
lumière: On n'a encore aucune explication
scientifique du phénomène. On sait seule -
ment qu'il a été produit par la réflexion
des rayons solaires sur les couches élevées
ds l'air.

Ce .surprenant phénomène a été observé
aussi à Berlin. Lé ciel, sur un grand espace,
était éclairé d' uno lumière éclatante , rouge
et jaune.

M." Archenhold, directeur de l'observa,
toire de Treptoff , a établi «pio cette clarté
rappelle les fameux phénomènes crépus-
culaires de 1883, qui avaient leur causo
dans lc3 éruptions volcaniques. Dsns lo
détroit de la Sonde, on avait observé alors,
la nuit , des nuages éclatants à une grande
hauteur , qui présentaient des contours
extrâOrdtnalremcnt nets, co qui n 'est pas le
cas ces jours.

Il est possiblo que ce phénomène soit en
relations aveo d'importantes modifications
sur la surface-dn soleil; toutefois on ne
peut encoro rieit dire de précis.

Ce phénomène a : été observé aussi à
Konigsborg et sur touto la côte de la Bal-
tique,

m i. H «m«* i n « - c  » «; ;« »< ¦ j»ftr la n.mi _ •<- .
— Dans la mut de mardi à mercredi , la
foudre a provoqué un incendie dans une
fabrique de tissus da coton à Porta-Nossa
(contrée de Borgame, Haute-Italie). Un
tiers des bâtiments sont détruits.' Les dom-
mages, couverts psr dos assurances, sont
tr«< s importants. "00 ouvriers sont sans
travail.

s •-  . SUISSE'
j . o I I I ï SU'- U C I I ï  I' I I I -I H C I I . — On

« éclairci déjà le mystère qui entourait la
mort du pseudo Paulsen , mort dernièrement
à Lugano. 11 s'agit bien d'un nommé
Bruno Parpiirt, riche propriétaire aUemand
dé Thbrh . Il' avait quitté sa famille à la
suite de querelles d'intérieur.

"Henri iui».*. cousue d'or. — II vient de
mourir , à Berno, une vieille femme, âgée de
soixante-seize ans, et qui vivait de la cha-
rilé publi quo. En perquisitionnantdans ses
meubles, on a trouvé des titres au montant
de 11,000 fr. plus uno somme de l, i00 fr. cn
espèces, dont 1000 fr. on or. La vieille
avare avait soigoeusement dissimulé son
argont en divers ondroits, de crainto des
voleurs, sans doute.

..<• :-« «• l i u i i .;< » «i< » i*.i»i d'atlroHSoa,
pour êtro prl-i en <*onBl«1<__riitIoi*,
devront être accomilnxnés d'an
timbre dc SO <»ciitlnie«.

ei !»'Aîi_3I5;ïS TR_.TJOS.

. r  ' r i »»—i-——.»—».—_¦ - •

main qu'un peu dé lièvn» agitait, cornirte
aux jours où elle signait un bail . « Non ,
«lit-elle ; lu gestion de. mes terres sera
désormais facile ; lu vaux mieux que cela ;
je vitms cle vendre deux fermes, l' une
qui payera tes dettes, et l'autre qui te
permettra de ' recommencer la vio. «i

L'homme qui m'n raronté «.es choses,
un soir d'été, sur les falaises dc la baie,
me montrait de» loin lo ravin où remuaient
en grandes houles les cimes déjà jaunes
«les hêtres. I-'t il ajoutait :

__ -. J'ai osé parle»'', ejuel quofois , de ma
force, ele mon esprit de décision, de mon
dévouement uux miens : mais*, «levant
ces arbres-là , ce sont des mots que je ne
dis p lus jamais.
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FRIBOURG
La Société d'Education

à Fribourg
La Société fribourgeoi*o d'Education

tient sa réunion annuelle  aujourd'hui
jeudi , dans notre viH-e- de-Fribourg.-

C'est au début d'uno radieuse journée
que les trains amenant les nombreux
contjreBsiites: font leur entrée en gare de
Fribourg, au milieu des acclnmations ct
des vivats. Les quais présentent uns ani-
mation considérable. Vigoureuses poi-
gnées de mains, fusées de rires francs et
sonores, chaleureuse expansion dc» l'ami-
tié, tout est joie et fête , comme dit le
poète.

Immédiatement , les membres du Co-
mité d'organisation procèdent à la for-
mation du cortège sur la p lace de' la
gare*. Eu tète , nous admirons un char-
mant essaim de gracieuses fillettes des
écoles primaires, tout habillées de blanc.
Puis vient la vaillante et imposante fan-
fare du Collège, cette amlè fidèle de la
Société d'Education et dont noua appré-
cions ii souvent et à juste titre la belle
allure, la martiale tenue ct les excellentes
productions. Voici le drapeau de la
Société, fièrement porté par un institu-
teur dont la prestance ne laisse rien à
désirer. Mesdames les institutrices, la
plupart en jolio toilette claire, forment
uno sémillante cohorte derrière le dra-
peau , dont les p lis ondulent lé gèrement
an gré delà fraîche brisedumatin..Suivent
MM. Ie3 invités du canton ds Fribourg
et dts cantons confédérés, tous person-
nage de marque, parmi lesquels nous
distinguons Ml Python , directeur de
l'Instruction publi que, M. Buclin , pré-
r-ident de la commission dos écoles de
Fribourg, M. Viatte , avocat, délégué du
Jtira bernois, M. Cuttat, révérend curé
do Thoune, etc.

Les instituteurs, cn rangs serrés, dé-
filent ensuite dans l'ordre des districts.
Aux accents d'une marcha entraînante,
tous so dirigent vers- la collégiale do
Saint- Nicolas, où est célébré un olîice de
Requiem pour les membres défunts do la
Société. Les chants funèbres, magnifi-
quement exécutés par les instituteurs de
la Sarine, ont profondément impres-
sionné l'assistance. L'office a été célébré
par M. Perriard , très révérend curé-doyen
de Fribourg. Après l'absoute, les con-
gressistes se rendent en foule dans la
grando salle do la Grenette , où a lieu la
Séance du matin. Sous l'experte direc-
tion de -M. Galley, la Société de chant
des instituteurs do la Sarina produit un
superbe morceau d'ouverture.

Puis, M. Perriard , président de la So-
ciété fribourgeoise d'éducation, donne la
parole à M. liuclin , conseiller communal,
président de la commission des écoles,
qui adresse un vibrant et cordial salut
de bienvenue aux membres do la Société
d'éducation. M. liuclin s'exprime en ces
termes :

Mesdames et Messieurs,
Grâce à la bienveillance de votre Comité ,

il m 'échoit aujourd'hui l'agréable mission
de vous souhaiter à tous uno cordiale
bienvenue.

Vous me permettrez de saluer , tout
d'abord, la présence à cette assemblée du
magistrat qui préside avec uno si hauta
compétence aux destinées de l'école à tous
les d-grés de notre canton : j'ai nommé
M. Python , président du Conseil d'Etat.

Si vous demandiez à ce travailleur infati-
gable, à ce magistrat perspicace, au cœur
einêreuK et désintéressé, ce qu 'étaient nos
écoles il y a 25 ans, ca qu'elles sont aujour-
d'hui , il se bornerait à sourire , en vous
déclarant qu'il a fortement neigé sur sa
tête , c'est-à-dire qu'il a été fait beaucoup,
mais non sans peine.

Je salue ensuite le vaillant clergé fribour-
geois et surtout les délégués de ce Vénérable
chapitre de St-Nicolas dont chaque page
de cotre histoire redit le zèle éclairé et le
dévouement à notre foi et à nos institutions
les plus chères.

Je n'aurai garde d'oublier nos bons amis
des cantons voisins, les Sociétés valaisanne
et jurassienne d'éducation , les délégués de la
Société catholique suisse des instituteurs,
dont la présence à no3 assemblées nous est
un précieux encouragement

Mes souhaits de bienvenue vont enfin et
spécialement aux membres de la Société
fribourgeoise d'éducation et du corps ensei-
gnant. Vrais suppléants de la famille, ceux-
ci donnent à nos enfants , avec l'instruction
nécessaire, l'éducation non moins nécessaire.
Leurs efforts tendent à former uno génération
instruite, saine et bien élevée : qu 'ils en
soient bénis !

Ceci dit, veuillez bien me permettie d'ef-
fleurer.sans antici pation, le sujet qui va ètre
discuté ici dans quel ques instants : faction
dc l'école dans la lutte contre la tuberculose.

On craint àvoe raison la fièvre typhoïde ,
la scarlatine et leurs conséquences souvent
funestes. Mais la tuberculose est bien plus
fréquente et plus dangereuse.

Les tuberculeux , qui ne sont certes pas
incurables, ont été trop longtemps victimes
do l'insouciance et dos préjugés sociaux.
Aujourd'hui , les causes de la terrible maladie
sont connues : celle-ci n 'est plus entourée
de ce mystère qui faisait croire à un sort
jeté sur certaines familles. Non , le mal peut
èlfo enrayé et même supprimé -. affaire de
prophylaxie ot de lutte incessante, sans
recourir toutefois à la cuberculoserie, comme
jadis aux léproseries , soit à l'isolement
absolu.

Les moyens proph y lactiques, nombreux
et intéressants, mentionnés dans le rapport
général — fruit de votre travail à tous —
sont excellents : peut-être y en a-t-il d'au-

tres encore. Vous y visez essentiellement , el
avec raiion, ex que l'on tst convenu d'appe-
ler lés « ieueret annexés » : polyclinique sco-
laire , sanatorium , colonies de vacances,
écoles de la forêt , cuisines scolaires, ensei-
gnement ménager, conférences, etc.

A ce propos, j'ai le p laisir dé vous annoncer
que, grâce à l'initiative généreuse du Direc-
teur de l'Instruction publique , les colonies de
vacances oot pu être organi-ées à l'ribourg,
pour les filles, il y a deux ans, pour les
garçons, dès cette année.

Les cuisines scolaires, établies , cet hiver,
dans un quartier de notre ville par .'loi-
tiative privé*, ont donné des résultats
réjouissants.

Enfin, l'école de la forli n'est pas inconnu»
dans certains de nos villages.

Par la lutte contre lâ tuberculose, voos
féiles. Mesdames et Messieurs, un bon
placement, qui , je l'espère, vous réservera de
gros bénéfices : les dividendes se présente-
ront sous la formé de nombreuses vies
humaines épargnées.

De même <pié notre Université attend
ion couronnement' par la fondation pro-
chaine de la faculté de médecine, de même
aussi devoni-nous souhaiter que la question
de l'hygiène scolaire arrive au premier
rang des préoccupations de nos autorités
cantonales et communales.

Des app laudissements nourn» souli-
gnent lé discours de M. Bacliii.

M. Perriard , président , remercié M.
Buclin dea excellentes paroles «jn'il vient
dc prononcer à l'adresse du Corps ensei-
gnant ; puis , il rappelle à l'assemblée le
souvenir des membres do la Société
décédés depuis la réunion de l'année
dernière.

Ce sont: M. Gapany, inspecteur Bco-
laire - de la Broye ; M. l'abbé Torche,
directeur dé l'orphelinat dô Montet ;
M. Antoino Collaud , ancien instituteur,
administrateur du bureau central du
matériel scolaire ; M . Gobet, professeur
au collège de Fribourg, qui ont rendu
d'éminents services à l'enseignement
primaire ; M. Morel , instituteur ù Arcon-
ciel ; M. Maillard , instituteur à Siviriez,
AI. Rey, maitre de dessin oux Ecole»
primaires de Fribourg, tou3 vaillants
lutteurs, victimes de leur dévouement à
la noble cause de l'éducation populaire.
L'assemblée se lève pour " honorer la
mémoire de ces hommes do travail et de
devoir.

Le3 comptes du dernier exercice, bou-
clant par un solda eh caisse de 62 fr.,
soDt approuvés.

_(l/.Cra'i5o;,vice-pré»identdelaScciété,
revendique pour lo district de la Glane
l'honneur do recevoir , en 1009 , la Société
fribourgeoise d'éducation;

M. Perriard accepte, au nom do l'assis-
tance , et remercie M. Crausaz de cette
invitation.

Puis on procède à ta nomination du
comité. M. Delabays, directeur «Ul'Ecole
secondaire d'Estavàyer-lè-Lac, remplace
M. Gapany, inspecteur scolaire, décédé.
Les autres membres sortants de charge
sont confirmés.

Lecture est ensuite donnée des conclu-
lions de l'important rapport général de
M. Bochud , instituteur à Marly, sur
l'aclion de l'école dans la lutte contre la
tttbcrculosi. Ces conclusions sont mises
en discussion , et aussitôt commencent
de très intéressants débats, dont nous
reparlerons demain.

Conférence contre r.-.iv. 'n i t i u - ,
— Lcs électeurs de la ville de Fribourg
sont convoqués k l'assemblée populaire
organisée demain soir , vendredi, à S •/{ h,
à la Grenette , par la Société économique
ot d'utilité publi que de la ville.

M. le Dr Platzboff Le jeune , de Lau-
sanne, y donnera une conférence sur les
motifs qui engagent à voter oui diman-
che prochain.

Trarinvays. — L'assemblée des ac-
tionnaires dc la Société dea tram\vays de
Fribourg, réunie à l'Hôtel de la Tète-
Noirë , a approuvé le bilan et le compte
de profits et pertes de l'exercice 1907.

Etaient représentées ù l'assemblée
1 -566 actions.

La répartition du bénéfice net a été
effectuée comme suit :
Aux dépenses a amortir b r. « .GOO
An fonds de renouvcU«im-.nt » 0000
A compte nouveau . t 780

Total FrriÔj80
M. Simon Crausaz , ingénieur, a été

confirmé commo membre du conseil
d'administration, par 464 voix ; M. Léon
Hertling. architecte, par 449 voix; et
M. Paul Berger a étô nommé membre du
conseil par 401 voix, en remplacement
de M. Berguin , décédé.

«M. Sallin, président du conseil d'admi-
nistration , a exprime les regrets causés
par la perte de M. Berguin, dont l'acti-
vité ct la compétence ont rendu à la
Société de3 services précieux.

MM. Emery, trésorier d'Elat, et
Pierre Winkler ont été confirmés à l'una-
nimité comme censeurs.

Théâtre l*etitdeiiiaiis:e. — Cette
troupe d'opéra composée do la mère, de
deux frères , trois sœurs et do quelques
artistes adjoints a débuté dimanche dans
notro ville.

Elle s'eat fr i t  jusqu 'ici apprécier dans
les cantons dii Valais et dè Vaud comme
une troupe compo=ée d'artistes vraiment
distingués possédant des voix superbes
et sachant interpréter pat faitoment les
princi paux '.licfs-d'«ouvres d'opérn. EHI«
est pai tout  redemandée là où elle a déjà
passé.

Nouvelles de fa dernière heure
La situat ion en Périt

Londres, 2 juillet.
Une note «*ommuniqué«s aux jour-

naux dit que des télégrammes ont été
échangés entre le roi Edouard el le
.chah de Perse. Des nouvelles de
wurc© ' officielle ' parvenues en Angle-
terre indiquent que la situation à
Fébéran est toujours inquiétante.

' , • -" Londres, 2 juillet.
On télégraphie de Téhéran aa Times

que trois hauts fonctionnaires, connus
pour leurs tendances réactionnaires,
ont été nornmés gouverneurs de pro-
vinces importantes. Les arrestations
continuent ; la ville est assez calme.

Tabriz , 2 juillet.
Plusieurs quartiers de la ville hos-

tiles an schah ont fait leur soumis-
sion. Hier, mercredi, la cavalerie est
entrée en ville après quelque résistance.
Ce sont les habitants du quartier de
Khiaban qui ont tenu le plus long-
temps. La cavalerie les a toutefois
obligés à se rendre;

Le cliemin de fer de la Mer de glace
Chamonix, 2 juillet.

Hier mercredi , à 10 h. 30, le haut
personnel «lo ia Compagnie P. L. M.
arrivé à Chamonix avec cinquante
journalistes français et étrangers, a
été reçu par la munici palité. Le maire
leur a souhaité la bienvenue. M.
Mazure , secrétaire du conseil d'admi-
nistration de la C- P. L. M., a
remercié au nom de la Compagnie
M. Mart in , rédacteur de la Revue du
Mont Blanc, a souhaité la bienvenue à
ses confrères ainsi qil'aux hauts
fonctionaircs du P. L. M. A 2 h.,
départ pour Montcnvers. afin d'inau-
gurer la ligne de Chamonix à la Mer
de glace «lont le trajet s'effectue en
un quart d'heure. A l'arrivée sur la
Mer dc glace , un vin d'honneur a et.
offert , ct des toasts ont été échangés.
M. Mazure; a remercié fie nouveau les
autorités locales. Le soir a cu lieu une
soirée de gala. Ce matin, à 0 h. ,
devait avoir lieu l'inauguration du
tronçon Arconlières-Châtclard.

Eboulement en Savoie
Chambéry, 2 juillet.

Un éboulement considérable s'«*st
produit sur la voie ferrée, près dc
Pontanafrey , dans la vallée de Mau-
rienne (Haute-Savoie). Les ccrrnmu-
nir-.it.inns' avec l'Italie sont interrom»
pues.

Chambéry, 2 juillet.
C'est le torrent de Montvernier ,

subitement grossi par un orage, qui a
débordé, près du point dc jonction
avec la rivière Arc. La gare de Pon-
tanafrey est inondée. La route natio-
nale et la voie ferrée sOnt coupées.
La circulation ne sera pas rétablie
avant 4 jours. Lc transbordement a
commencé pour le passage du train
fi.°.0.

Tué par (a fdudre
Liziéres (Creuse , France), 2 juillet.

H ier, mercredi, après midi , au coura
d'un violent orage, la foudre "a tué le
vicomte A. de Merles, propriétaire, à
Roque3, qui Ee trouvait aveo de-
ouvriers agricoles sous un pommier,
où il venait de diner.

Grêle et foudre
Chartres, 2 juillet.

Un violent orage, mêlé de grêle , a
dévasté les récoltes dans le départe-
ment d'Eure-et-Loire. Les dégâts sont
importants. La foudre a allumé plu-
sieurs incendies. , , .,. ,

une affaire d'espionnage
Paris, 2 juillet.

On télégraphie de Nice à la Petite
République qu 'une grave affaire
d'espionnage a été découverte à Nice.
Une personne, mêlée jadis à l'affaire
Drey fus , arrêtée plus tard en Alle-
magne sousl'inculpation d'espionnage ,
puis relâchée, aurait été mise en état
d'arrestation à Nice. Le secret le plus
absolu eat gardé sur cette affaire.

Duel
Paris, 2 juillet.

MM. de Jouvenel , rédacteur du
Matin , et Paul de Cassagnac ayant
échangé leurs témoins â la suite d'un
article publié par ce dernier , uno ren-
contre a été décidée. Ello a dû avoir
lieu ce matin , jeudi , à 10 h.

A la frontière mexicaine
Londres , 2 juillet.

On télégraphie do Washington au
Times que les troupes ont disperse
différentes bandes d'insurgés mexi-
cains qui infestaient la frontière. On
prévoit que les désordres cestërolit
bientôt ; le pays eat cependant encoro
agité.

Généraux italiens mM â la re t r a i t .
Rome, 2 juillet.

(Sp.)  — Le Giornale d 'italia publie
les renseignements suivants sur la
mi-e à disposition des généraux Ito-
gier et Mangiogalli :

Cet té sévère mesur.; a élé prisé a la suite du
rapport de la commission d'enquête sur le
renouvellement da matériel d'artillerie par
le général Kogier, responsable de la livraison
de 180 canon * d'un matériel qai a été <*on-
daraaé, et responsable en outre des contrats
défavorables conclus avec la maison Krupp
dont les prix auraient été acceptés sans dis-
cussion et sans contrôle. Le général Mangia-
_ alli ne fit pas , commeilaurait dû le faire,des
expériences à outrant» avec les batteries
livrées par la maison Krupp, et , si la com-
mission d'enquête n 'était pis intervenue,
dit le rapport , l'Italie aurait été dotée d'un
canon qai, après deux ou trois cents coups,
devenait inutilisable sur la champ de ba-
taille. Les généraux responsables ont commis
ea outre uoe autre faute, ca commandant
tous les accessoires des canons à la maison
Krupp, alors qa'ils auraient pa les obtenir
à meilleur marché d'une maison italienne.

Le Oùrnale d'italia approuve le ministre
de la guerre d'avoir frappé les généraux ,
mais il «joute que le ministre. M. Casana.
doit continuer l'œuvre d'épuration du haut
commandement, afin que le pays, au jour
du péril , ait pleine confiance dans ceux qui
sont chargés de la défense nationale.

Les tireurs à Vienne
Vienne, 2 juillet.

Après'le banquet, qui a eu lieu en
«*ommun dans la cantine, les tireurs
suisses et italiens ont été l'objet d'une
cordiale réception. Au nom du pré-
sident «lu comité , M. Gerstle, con-
seiller imp érial, vicc-présidént du co-
mité, a exprimé ses sentiments de
chaude sympathie aux tireurs ita-
liens et suisses ct les a assurés de la
fidèle camaraderie des tireurs autri-
chiens. Le président de la Stadl-
schiitzengesdlschaft de Zurich , M. Egli ,
a porté son toast à la ville de Vienne,
dont  les Suisses ne cesseront jamais
de célébrer la beauté ct l'hospitalité.

Vienne, 2 juillet.
Les résultats du match internatio-

nal au pistolet , qui a eu lieu à l'occa-
sion du tir fédéral autrichien , n'ont
pas été brillants pour les tireurs suis-
ses ; ils viennent au cinquième rang
sur huit concurrents. Avant eux vien-
nent l'Italie, la Belgique, la France
et la Hongrie ; après eux, l'Allemagne
l'Autriche et la Hollande.

Le résultat des Suisses reste au-
dessous de celui obtenu dans les pré-
cédents matchs.

Au tir au fusil , le maitre tireur
Zicch , d'Obcrriet a été proclamé
maitre tireur avec 7ô cartons.

Vienne, 2 juillet.
Vpîci les résultats du match inter-

national de tir au piîtolet qui a eu
lieu hier :

Italie, 2428 peints ; Belgique, 2401 ;
France, 2332; Hongrie, 2375 ; Suisse,
2371 -Allemagne, 2358 ; Autriche, 2259 ;
Hollande. 2106.

Ville détruite en Pologne
Varsovie, 2 juillet.

La ville manu f actu rière à'Ozorkow,
gouvernement de Kalisch, a été par-
tiellement anéantie par un incendie.
Troi3 cents maisons et deux églises
ont été détruites ; cinq personnes ont
péri dans les flammes.

Dans l'Ile de Samos
Constantinople, 2 juillet.

Lo consul dd Grèce à Yath y a été
rappelé et remplacé par Simopoulos,
vice consul;

Le dirigeable « Zeppelin *
Fricdriclishajen, 2 juillet.

Après un voyage de douzo heures,
le dirigeable Zeppelin , venant de
Zurich et de Winterthour , a évolué à
6 y *  h., hier soir, au-dessus de
Romanshorn. 11 est parti ensuite le
long de la rive suisse du lac de Cons-
tance jusqu'à la hauteur de Bregenz.
Là , il a fait demi-tour et a gagné
L'riedrichshafen. A S 1 , h., le dirigea-
ble planait à 40 m. environ au-dessus
de Friedricbsbafen , salué par les
salves dès mortiers et par les cris
d'enthousiasme et les hurraa de la
foule. Les passagers du dirigeable,
parmi lesquels se trouvait Zeppelin ,
ont remercié la population. A 8 '. :, h.,
lc ballon a regagné son hangar.

Le blé du Canada
Montréal, 2 juillet.

On prévoit pour (*ettc année unc
moisson de cent vingt millions dc
boisseaux de blé.

Le successeur de m. Tait
Washington, 2 juillet.

M. Wr ight n pri* possession dea
fondions de Secrétaire d'Etat à ln
guerre, en remp lacement de -M. Taft

SUI.SSE
Une trombe

Keiichûltl , 2 juillrt.
Une véritable trombe s'est abattue

hier soir , mercredi, vers t> ..'. b-, sur
la partie supérieure de Neuchâlel et
sur les villages situés ù l'ouest «Je lu
ville. Des murs de vi gnes se sont
écroulés ; de nombreuses caves ont
été inondées et il a fallu faire appel
aux pomp iers pour vider l'eau. La
grêle, tombée en certaine quantité,
n'a toutefois pas causé de grands
degats

SOCIÉTÉS
Société de cliant ¦¦¦ La Mutuelle ». — Ce soir,

jeudi , à 8 '/•_> h-, répétition générale à U
l' -asserie Peyer; à 9 » . • ' » h., réunion du comité.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
j_ __ 2 Juillet 1BOB
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Conditions almosphéritpies ea Suisse, ce
in atin . 2 juillet , â " h.

Partout très beau ten*p3, sauf «"ouvert
A Genève et quel ques nuages à Vevey,
Zermatt.

Température maxima, 23°, à Zurich ; mi-
nima. 11°, à La Chaux de-Fond* et Davos.

TF.III'S i ' i t .' l i:  v i .n ;
d*£S la Sui;:; ::::.i:- '.:.'.=

Zurich, 2 juil let ,  midi.
(VI varlai-le.Tcmpératar. peu changée

Orajcs passagers.

Calendrier
VENDREDI 3 JUILLET
Saint M R K X É E , érCiities

Saint Irénée est l'apôtre de Lyon, où il
tut envoyé par saint Polycarpe. Il y succéda
à l'évêque saint Polliia. Toute *a vie, selon
le témoignage de saint Augustin et de plu-
sieurs autres Pères, fut consacrée à com-
battre les hérétiques.

Il fut martyrisé à Lyon dans la persécu.
tion de trévère, en 203.

D. I' i ¦,*•<-H uni.!.. rr'Vn/H.

La famille Jungo , à l'hôtel «les Trois
Tours, i i ¦ -.;.- .:.: . : ,  -: . ct toute sa parenté
ont la douleur de faite part du déc& de
leur chère et regrettée Iille , sœur. Unie,
nièce et cousine

Mademoiselle Louise JUNGO
décidée le l" ju illet , après une très tourte
maladie , munie de tous les secours «le la
religiom

L'ensevelissement aura litu à Bourguillon ,
samedi mal in , à 9 h.

T*. i. r-.

Une mère intelligente
évitera de donner du café à ses enfants,
comme premier déjeuner , car ello sait trop
bien que cetto boisson , énervante et débi-
litante , n'est pas favorable à cet âge. Par
contre, et suivant cn cela le conseil du
médecin, elle aura recours au seul aliment
qui convient récUsnicat à. toat le mande, c'est-
à-dire au délicieux Cacao à l'Avoine, marqua
« Cheval blanc », le déjeuner idéal. Mais eu
présence <l«s imitations nombreuses, la
maman, Imijoius p*iiil<»iit*. cxi-ji-ra que seul
l«* v-f-rlui!»!*- <' .tc._o it l-.tVO*.-.*."*, mar-
que • »!'li<-vnl b lnnr  » (emballage rouge),
lui soil livré. Sa Confiance est des plus jus-
tifiées. H 5iio nu -«-.a

*...*. ™.trr—^~-*--.r.! .~.r~.v. __________wmemee ^mmma

t
La Direction et les membres «le l'Q:.uvre

de Saint-Paul ont la douleur de faire part
de la grande perte qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Mademoiselle Jeanne MARTY
de Schvyz

décé-lée pieusement au Chalet Saint-Paul ,
à Iielfaux, le 30 juin , à l'âge de 54 ans.

L'Office do Requiem et l'enterrement
auront lieu à Belfaui le vendredi , 3 juillet,
à8 . .h.

R. i. r» .

""" -I 
~ ~~ '

L'office d'anniveissire pour le repos dc
l'âme do . : "
Madame Anneltc GENOUI3-PEYER
aura lieu samedi i juilîef , à S J» h., en l'égliss
de Saint-Nicolas.

2R. !.. T*. - » ¦ -< .-,



OFFICE CAXTOML Dl TRAVAIL
Bureau de placement officiel et gratuit pour les hommes

FRIBOURQ, Avenue de Pérolles, 11
Ouvert  : le matin, de 8 b. i miili J_ ; le soir, de 3 __ 8 b.

Les demandes de travail ue sont pas re.ucs le samedi après midi.
On demande : 2 boulangers , 1 casserolier, 5 charrons , 4 char-

retiers, 5 charpentiers, '-1 cordonniers, 18 domestiques Ue «ampa-
gne dont 6 sachant traire, 1 ferblantier, 3 gypjeurs, 2 garçons de
peine, 1 jardinier (marié), 3 mameuvres terrassiers , 1 forgeron,
3 maréchaux , 2 menuisiers, 1 ébéniste, i peintres (dont i sur
meubles), 1 portier U'hôtol , 3 selliers el tap issiers, 1 serrurior (bât.),
'_! scieurs , 2 tailleurs. 2 vachers.

i»i » u i ; i i i i i (»j i i  _ > i j i « - i - i 1 boulanger, 4 charretiers, 2 cochers»
4 commis da bureau , 1! garçons de peine, 2 jardiniers, 'i maçons,
2 magasiniers , 12 manœuvres et terrassiers , 2 mécaniciens . 1 meu-
nier , 2 menuisiers, 1 porteur de pain , i scieur, 1 sellier , 1 serrurier.
1 tonnelier, 1 tapissier, 2 tourneurs sur fer , 1 vacher , 2 valets
de chambre, 1 coiffeur.
Liste de l'OfAce central des apprentissages , Fribourg
Apprentis demandés : 3 boulangers, 1 boucher, 1 coiffeur

2 charrons, 1 chaudronnier , 1 jardinier , 4 maréchaux, 4 menuisiers
1 serrurier , 1 sellier , 1 tapissier.

Apprentis demandant plaee i 1 électricien , 1 mécanicien
2 menuisiers, 4 peintres, 1 serrurier.

Bureau do placement gratuit pour les femmes
H u e  de Moral . 350

On demande : S aides de ménage, 9 bonnes d'enfants , 4 bon-
nes supérieures françaises, 11 cuisinières, 13 femmes de chambre,
3 filles d'oilice. 2 filles de cuisine, 25 filles à tout faire, 2 gouver-
nantes, 9 servantes de campagne, 2 servantes de cure, 5 somme-
liéres, 4 volontaires.

nemandent place * 3 aides de ménage, 6 bonnes supérieures
allemandes, 1 femme de chambre, î filles da cuisine, 2 filles à
tout faire, 3 gouvernantes , 2 sommeliéres. 1 volontaire , 9 rempla-
çantes, 9 lessiveuses, récureuses et ouvrières à l'heure.

j Théâtre POTITDEiMAiVGE. Grand'Places
,; Jeudi  2 juillet, soirée de gala

MXGcNON
opéra comique en 3 actes, musi .ne de R. THOMAS

Samedi 4 juillet
LES PETITES MICHU

I 

opéra comique en 3 actes, musique de MESSAGER
Rideau à 8%  h.

Location de 10 ______ il midi et de 2 I». à 5 h.
I iiay |-«mur |*-BBr|"»-|_p nuii i-'-tgyi

FETE DE TIR DU
Mittelland à Schwarzenbourg

9 au Î3 juillet 1908
somme exposée : Fr. 30,000 — 32 cibles.

Plan de tir favorable. Primes fixes.
.\onreaii ntnn«I <!< ¦ f l r , trèa lilcn aménn-;..

Tous les jours , productions à la cantine de fôte,
Les cantiniers : E t n ' i i i -_ «V L ut h y, à IJerne.
Pendanl les 5 jours de fête , trains sapplcnicutnirci, selon

horaire spécial. II4568 V 2806

POUR ADMINISTRATIONS
publiques & privées

t-mude-t cntreprlMes «.uelconqnctt, Himp lillcallon do la
comptabilité, c'est-il-ilir. d iminut ion « ; .  -. I ra i»»  généraux
ct en même temps amélioration «le lu comptabilité pour
obtenir les renseignements, les pra de revient et los contrôles
désiré*. H473SÎÏ S"6&

Organisation de la comptabil i té pour particuliers quel-
con«* ues , pensions , cliniques, hôtel.», en [reprises agricoles , in-
dustrielles ou cotnineroi-iles, banques, eto

I»eçonn particulière)' pour l'établissement d'une compta-
bilité spéciale quelconque- Expertise.», vérifications, rende-
ment des entreprises, amélioration du rendement.

Gérance dc fortunes: valeurs , immeubles, propriétés , etc .
Km. III LÏ.I<''.1*.

professeur à l'Ecole dc commerce de _*«. nrhiUcl.

KlfiPflT Sôtel-Pension da Battau g
I f l W a f i M  B au débarcadère.—Téléphone. B
Construction neuve. Confort moderne. Lumière électrique. Ég
flains. Pêche à la liane. Restauration ù loute heure. Café R j
au lait . tlic. Vins. Bière dc lioauregaril . Se recommande à K
Messieurs lis voyageurs de commerce. U751 [ .i

Hélène *. nu 11' . r - I > i i  ; « ! « , : » , ] ' . '-.
successeur de M"' Petitpierre. I !

^̂ î mm îg -̂^^^
SOUMISSION

Ville de Fribourg; Route des Alpes
La vi l le  do Fribourg met cn soumission le repavage de la

ruelle des Alpes et des abords du mur  de soutènement sud dc la
route des Alp-s  k la (irand'Koiit-iine.

Les entrepreneurs sont priés de prendre cft-inaissance des
conditions au bureau de JI. It. Week , ingénieur, l-l , «tlrand'icne,
jusqu 'au jendi  2 j u i n -, i , à 11 b. dn soir, et «l'y déposer leur
soumission jusqu 'au samedi I jnil let, à midi. Passé cette
laie, les soumissions seront considérées comme nulles et non
«venues H 2 0 2 I K 2 7 H 1

EN 4 SEMAINES NOUS RÉUSSISSONS
ù trouver acheteurs pour :

Immenbles. Trrmin ., propriétés rurales et de roppurl. Villas ,
Hôtels, PcDtdoos «s Pensionnats Restaurants rt Calto-Brasie-
ries, Fabriques, Usines, Fonds dc commerce dc tous -,-cures,
entreprises industrielles ,
ou â procurer :

Capitaux. Association , Commandite, Prêts Hypothécaires ct
antres, etc.. etc.

Ktndc mir pince «le tonte atfr-ilre a\ nos I '.-: ; î N.  De-
mandez notre VISITE (.ïUTl'ITE. - DISCRÉTION UÏSOU'i;.

Xom ne souimes pus agents ct n*c-ti*;cons ancune pro-
vision. Hc. i:-!7l."> \  -'T.IX

OFFICE I M M O B I L I E R  SUISSE , à GENEVE

Avis pour la St-Jacques
A la succursale des Halles aux Meubles , il y a grande exposi-

tion permanente de chambres à coucher , salles à manger, salons
do différents styles et qualités , ainsi qu 'un immense choix do
literie ct meubles simples en tous genres.
Les achats au comptant profileront d'un grand rabais

Toutes commandes pour les Halles aux Meubles, seront reçues
à la succursale et transmises ; exécution prompte ct soignée.

On se charge dc toutes fabrications , réparations de menbles,
literie, stores, rideaux , etc., elc. H8JB5 F 2618

TÉLÉPHONE
Encadrements. Désinfection garantie.

Fabrique de chauffage central, Berne, S.-A.
m A N C I E N N E  M A I S O N  J. R U E F

saj ecommande pour l'installation de chauffages centraux de tons systoles : buanderies, séchoirs, bains et appareils de désin-
fection. Fonderie, chaudronnerie de cuivre et chaudronnerie. — Fabrique : Station de chemin de fer Oulermnndlgen . Dépôt : 35, Spelchetrgssse, Berne

EXPOSITION INTERNATIONALE MILAN 1906 GRAND PRIX

Bmm tourbe
Guter Torf

per Fuûer (par char)
22 fr. franco, Fribonrg.

J.-H. rfellTer. Gala.

On demande it placer, en
ville , une

jeune fille
de 10 sns, pour n 'importe
quelle occupation , du 1" août
au 1" octobre.

Adresser les offres sous chif-
fres H 2934 F, à l'agence «le pu-
blicité Haasenstein ct Vogler ,
Fribourg. 2757

MISES PUBLIQUES
Samedi 4 j u i l l e t .  A 11 b.

du matin , il vera exposé en
mises publiques , sur la place
de la poste du quartier du
Bourg, à Kribourg :

1 jeune cheval de t ra i t , 1 char
à pont et 1 à ressorts , un irai-
ncau , un hache-paille , une ba-
lance décimale et un h-irn-ue
de cheval. H *S>L!8 F 275ÏÏ

Le liquidateur :
Fr. ITolhauicr, avocat.

ON DEMANDE
dans une famille de médecin
catholique , à la campagne
(Suisse allemande)

une fille
de confiance , sachant laire la
cuisine bourgeoise et le mé-
nage. Gage selon entente . I-"n-
tr *e tout de suite. 2763

S'adresser sous H 1000 Lz, à
Haasenstein et Vogler , Lucerne

l'ne famille habitant Mon-
treux dcuinndc une

JEUNE FILLE
ayant  bon caractère, comme
bonne , auprès de deux eufants .
lion gage.

Adresser les offres BOU 3 chif-
fres H 2931 K, .1 Haasenstein et
Voaler, Friboura. 2761

Mises de bois
Il eera vendu en mises

publi ques, samedi 4 juillet
courant, à 1 ] ' , h. de l'après-
midi , une douzaine de lots
de madriers et carrelets pro-
venant du Pont du Got-
téron.

Rendez-voua des miseurs
au bout du Pont du Got-
téron. H 2932 F 2756

Le Receveur d'Etat.

GRATIS
>ous envoyons gratis à tout

chasseur qui  nous remet 10
adresses de chasseurs aisés,
une belle carie «l'Europe

Maoufact d'armes , E. lier.
nar«I et* t'"", I.iCge (Belgique).

POUR MÉNAGÈRES
BLANCHISSEUSES , HOTELS

savon dc Marseille
à 20 cent.

Ic morcean, par ... dou-
zaine, et 30 l 'r. :» II  lncalMt-c
«le 135 morceam «cra
renda «l«"*x anjourd'ltal .
jiiM< _ u *aii 15 ju i l l e t .

Ou porle à domicile
aux niêmCH prix. 2714
Magasin rue des Alpes , N° 48

J-Ativ^^âi^
Succursale* Berna

Hirschengraben -Wallgasse

A LOUER
pour tout «Io suite un joli
magasin avec appartement
attenant.

S'adresser -Banqne : Xuss-
bnamer, 82, rue de Lau-
sanne , rribonrg. 2103

Ia myrtilles fraîches
1 caisse dn 5 k?., 3 fr . ."50:-i. caisse*, 6 lr. 60; 3 caisse- ,
9 fr. s 8 caisses , 17 fr., franco
pur poste , contre rembourse-
ment, env. jus*u'en septembre
Uerui-scoui frères, Lu _ rnnv.

Assoitmi -iatcompletde
Couleurs on poudre ot

préparées à l'huile.
Coulours en tubes pour

l'huile et l'aquarelle.
Couleurs émail dans les

teintes les plus fines
en boîtes de 0.65,
1-, 1.50, 2.50.

Teintures pour les bois ,
ies étoffes , laine, co-
ton et soie, à 0.25
le paquet.

Vernis anglais ct fran-
çais, pour meubles
et voitures.

Bronzes en toutes

I 

nuances.
Or et aluminium en

feuiiles.

A. CliiÛSTL\AZ
Droguerie

M ruo de Lausanne , 67
8 F R I B O U R G
ï Téléphone. Téléphone.
ïïjQCttZycttttTGiy^^

ON DEMANDE

qaelques jeunes filles
libérées des écoles, pour entrer
tout  de suite. 2689
Fabrique do Chaussures, S. A.

Fribourg.

On «lemande, d'occasion ,
plusieurs ]>1»UOH droits.

Offres avec prix, sous chif-
fres Y 5150 V , à llaasonatein e(
Voelcr, B*rne. 2741 ¦

On prendrait
1-2 enfants en pension, lions
soins sont assures.

S'adresser ->nr «'-«-r i t , scus
chi lires H 29%-F, à l'agence de
publicité Haasenstein ct Vo-
aler. Friboura- 2741

On demande pour toul de
suite uns

chambre meublée
pou r deux personnes.

Kcrire conditions à A. H.
S" 8S, Avenue «le ln tiare.
Ko *D. II 29 U F 2735

YY»ra-Mo 3=™

dans scs agences ae Bulle, Romont, Chûtel, Morat,
Cousset et Taoei. Garantie de l'Etat.

Station des chemins de fer Guin , près Kribourg.

Ouverture le 1er j u i n
Deaux ombrages, situation tronqullle, sur les bords An la Sa-

rine, t\ l'abri des vents. Air sans poussière , riche cn ozone.
Sources sulfureuses très alcalinss-carbonatêes , très radioâcti.es.
Indications. Cure recommandée dans (cs catarrhes chroni-

ques des muqueuses (organes de la respiration , de la digestion
et des voies urinaires), dans les rhumatismes chroniques, la
goutte , l'arthritisme, dan3 les affections articulaires ct glandu-
laires; dans les maladies de la peau : dans la liôvre sanguine ct
les hémorroïdes; l'engorgement du foie, les nfTeotions nerveuses ;
le? maladies des femmes, etc. II277-1 K 2628-1078 ,

ÏM-» ,\ ¦'¦ r* r* « -, t. *n̂ »». *¦'¦* S"1»1'""'11'' Régimes pour
u]laIuall~'Ll! USX nial'"le3 • alimentation hygiéni-VUWtVWK VV WA «ue. Joitiûantc pour convalescent" .

DIGESTIF, en vente : \csaa\s» «n-n-iis «t -•>i«»ri«. Extrait
de VIANDE PEPSIKOOÈNE, ea vente : twlti ki i/iu-
ucin, utliut-l ll MM! «il ot) ;¦'- 'i . '¦¦¦'¦¦''¦¦¦:;. . ' ,¦¦:..., _ . .. Iicilil-it b
- . : . •¦ '. . : : .  l- ¦_ ::: - .¦ :  I '. '• \ \ ¦' '¦ '¦ . 'U II '¦'¦ '. . ' l '¦ l'u%ll IU. Sui I. t ii - '. ! ! [ MI
!' : ; » ) . :• . li:  iu.! > : l!«»lim»r, l ' i i  . t i-ri-r  .V C'MlAlc.

OFFRE
Vn proprlctnlrc-vlBnç-

rou deutmide «!«• » reprô-
-ii» u tn  n is  ponr vendre ses
i lui A lu, «. «.miiivls^Um on
anx n. - > - > » J  u i « ¦ - IH ' - I  ¦ N Uses.

îi 'iu l r .  A ."»«: ! r l i ' I .  prop..
A V l l l e l e l l . »  (Un n i i l l ) .
pnr l .miel .  qui  livre un
bon vin de table 9 de-crew.
A 10 l'r. l'hcctol. 276S

Dépôts en car-
nets d'Epargne à
p artir de 1 f r .  con-
tinuent ù être reçus ù
4 °\0 par la Banque
de l'Etat de Fri-
bourg, ù Fribourg et

BIDONS A TAONS
Liens de gerbes

E. WASSMER , Fribourg.
On demande A loner une

petite villa
dans les environs de la .ville .

Adresser les olfres sous chif-
fres 112937F, à l'agence de pu-
blicité Haasenstein f r  Vogler ,
Fribourg. 2758

SÉJOUR D'ÉTÉ
A louer , à Planfayon
pour 1 ou -' mois , un appar-
tement de 5 pièces, dans :mni-
son neuve; lumière électri-
que, etc. 271»

Offres écrites sous HS939F,
à l'agence de publicité Haasen-
stein <$• Vogler , Fribourg.

Anti quités
l'our mano,ue de place , je

céderais au prix de revient :
¦; armoires noyer massif , 4 ta-
bles, 4 coffres, 25 chaises et
plusieurs fauteuils 2786

S'adresser rne Caroline, 13,
au 4m* étage , "Lausanne.

On pren«Irait cn pension,
pendant los vacances, une

JEUNE FILLE
de 10 à 16 ans. Le* mcillcurs
soins garantis. ,

Adresser offres : Poste res-
tante L 102 H , k Vautrai
(Grujère). Il 2013 F 2734

Vendeuse
I>piuol<«eIlc capable, con-
naissant les d«>nx langues , est
demandée dans commerce «le
Us'iu* et confections de la place.

Offres pnr écrit, s. Il 2,.'0l F,
à l'agence «le publicité Haasen-
stein. et Voelcr. Fribour a.

yiV rouge de C'Oteii
w M-iM Echantillon gratis

17 f p. l'hect.
F. Andemard, Vcrgèzc (Gard)

Ancienne maison de vins
demande

agents
dans le canton dc Fribourg,
Clientèle déji faite, i. suivre ;
forte provision.

Adresser les offres «V Uaa
tenstein cl Vogler , Fribourg,
sous chiffres II 4689 N. 2682

«mis»
EST DEMANDE

pour moteur à guz pauvre ,
dynamo et accumulateur, au
brand 11 .'.tel dc» AarcisscH,
Cbauil-j'-i-.-IIontrcuz. 2746

«i .v I > I ; ..IA '« II ï:
une personne honnête , comme

cuisinière
et une jeune fille sachant cou-
dre et raccommoder, commo
femme de chambre.

S'adresser i'i M""» Ecabcrt-
Kleclcr, i.ci, Boi* (Jura ber-
nois). 112420 i 2745

Tailleuses militaires
connaissant A fond la confec-
tion des capotes «ont deman-
«K-CK pour tout «le suite chez
MM. i- .-; :<- t i «> j -v . ' ,•: . _ .  & c», à
Fribour-;.

Inulile de se présenter san»
aptituites spéciales concernant
le dit travail. 11 ii',118 F 2738

A LOUER
dans la maison Finks, il Huile ,
uninagnsln avec atelier pou-
vant servir .-1 dilfércnts métiers
ou commerce avec un loge-
ment de trois chambres et dé-
pendances.

S'adresser A M. Morard , >io-
taire, à n u l l e .  2730

On demande une

jeune fie
pour aider au ménage et au
Café. H 978 U 2730

t'afé du Marché,
rue du Marclsé-Keul. Itlenue.

• I de BO,«M)0,
I P*5 .-. I<-> 000> tfooo
JJll uS "ane',> **» «les
SSV B H l o t e r i e s  pour

1'égllne de
V'.iinÇ-.jju-A ev \c Vi'iim.
do Fribonrg.

Envoi des billets & 1 fr.
contro rembours, par le
Bnreau de BI"*- r i . - n i i ,
rue de lausanne, 50, à
Fribourg.
«MT%Pliîîî7cnfiD Ja:2rt

Grand cofFre-forl
d'occasion

ncombti8tibIe et incrochota-
île. Frix exceptionnellement
ion marché.

S'adrosser par «-.erit, sous
ihilTres 112106F, a Haasenstein¦i Vogler , Friboura . 1982

Avis aux ménagères
A vendre, à bas prix , 1200

récipient»! on bocanx eu
verre très l'ort .Jde 1 à 50 litres.
Très prali . lies p.confiluros. con-
serves diverses, c!ioucroûte ,elc.

Sonl. cxpékliès contre rem-
bours. dans toute la Suisse , jus-
qu 'à épuisement du stock , par
SI. K. <.r«.- .s , négt , au Mou-
ret (Fribourg). 2681-1005

Mùtm mm
Grana'RuB, 61

vendra dès ce jour bœuf, bonne
qualité , A 70 cent, le demi-kilo.
Veau à 70 cent, et 80 lo demi-
kilo. Mouton , 1 fr. et 1 fr. 10
le demi-kilo.

Tous los mercredis so trou
veni sur le Marché de: Places

Se recommando. 74 .
Tùioptione.

T , • t »|« , prend son café t» la RtHiUtiiem. jDénaqerfc înieiuoeDle Neuha*$ pa rce .um y d ro i
o «J avec un appareil perfectionné .

« , , • prend non café au N° 24, rue
La menaflère soucieuse ae Lausanne, *«¦ qu -ii ,e«

" fraieh.torrélié t»ous lea jours ,

r i i /  prend ioncafôeofacedel'Hfl-
La meflaqere économe tei nm'Autrucm, parc, qu -u

« rend dav. et qu'il a -lu d'arôme,
m , , , i... prend son café dan» une nui-
La ménaoere exoetlitiiie ton huuéetniM ^ ¦»,<- ,. _¦.,

9 f trouve encoro r«?ic«n-6MiUnii-»nii

Pour l'ouverture prochaine
des grands magasins

IU LOUVRE, à Mie
nous cherchons :

l u i». < »i i in- . i i»r«» .
Une •u*odl8te,_e"cpérlnici_tée.
Vue vendenso pour rayon de mercerie «t

bonneterie.
Une vendeuse pour rayon dc tlasus.
Une vendeuse pour rayon de lingerie.
Une vendeuse pour rayon de confectionn

et pouvant l'aire aussi les retouches.
Une vendeuse pour rayon d'articles da

ménage.
Une apprentie.

Oïïres par écrit, nvec prétentions, références c»,
photograp hie ù adresser sous N 30G3 X à Ilaa-.
Ncn-ici" «t \ogler. Genève» 2721

Chemin de fer électrique de
HI1TIGIT à CIMOffiX

La ligne entière est ouverte à l'exploitation.
Le samedi soir , en juillet  et août, un train supplémentaire est,

mis en marche do Mart igny (dép. 9 h. 15 du soir) jusqu 'au Châ-
telard (arrivée 11 h. 15 du soir) avoo arrêt dans toutes les gares.

REl'llÉiffiTATIOlVS POPULAIRES
Estavayer- le- Lac

JÉSUS et ie CÊNTENIER
Mystère en 6 tableaux de Louis Thurler

Musique dc Jules Marmier. Décors dc Louise Ellgass,

REPRÉSENTATIONS
les S, 5, Ô, IS, 1«3 ©t 19jumot

Rideau & 2 % b. après mltii. Fin, G heuree.

ritIX DES PLACES : Fr. 5.—, 4.—, 3.—, %.—, t.—.
S'adresser au «Comité. Téléphone.

gPf f~#M Vcrascopc BICHARD
l®§ls • ,7 '.Vi *j es- 'e BCI-* 8PPare-' photo-.».

m 
''

'¦'¦'hi>W< •-'¦-••••us-'on absolue
mj tr -_LL3oW/ de la réalité.

G'est le document enregistré ga-
ranti superposable avec la nature.

Prix : depuia :'."» fr.
Voir appareils et résultats chez

YANTZ , opticien, à Fribourg
Rep résentant pour le canton.

Banque Populaire Suisse
Capital oersê et réserves : Fr. 45,500,000 -

Nous bonifions actuellement les Intérêt- suivants :
g-W Eii caisse d'épargne : 4% i^qu 'à francs

10,000,— ; 3 a/4 % au dessus de 10,000.— pour la totalité
du dépôt. Versements â partir de 50 centimes. Livrets gratis.

Ces dépôts sont remboursables à réquisition.
En comple courant "S&a
3 % °|o Iiel , disponible à vue

3 
8|«t à 1 °|0 IlCf , »«c dénonciation, suivant la durée ot
l'importance du dépôt.
I8S" Emission au pair de nos QbligalJOBS 4 'j . °lo

à 3 ans fixe , dénonçables ensuite réciproquement à 6 mois .
Titrca de Fr. 500.—, 1000.— et 5000.—, nominatifs ou au
porteur. Coupons semestriels.

Des dépôts d'argent pour notre compte sont aussi reçus
par MM. H 190 F 2755-1111

Charles Bosson, notaire , à Romont ;
André Berset, député , à Villargiroud, et
Calixte Gremaud, greffier dc paix , à Bulle.

Banque Populaire Suisse, Fribourg.


